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Comment  oonoilisr  devoir  at  responsabilite: 

« Police  des  Strangers  » et  hospitalite  suisse 

Les  «Fiches  juridiques  suisses* 
viennent  de  publier  une  tres  ints- 


ressante  etude  sur  la  «Police  des 
etrangers*,  de  M.  Henri  Werner, 
avocat,  docteur  en "droit,  juriste  de 
la  division  federate  de  police  a 
Berne. 

Ce  resume  fort  utile,  qui  s’inse- 
re  dans  une  «collection»  en  consul- 
tation dans  les  bibliotheques  pu- 
bliques,  indique  d’une  maniere 
claire  et  succincte  «tout  ee  qu’il 
faut  savoir»  sur  cette  importante 
parti-e  de  notre  legislation  nationa- 
le. 

En  effet,  aujourd’hui  encore  plus 
qu’hier  et  demain  peut-etre  beau- 
coup  plus  que  maintenant,  la  ta- 
che  et  les  responsabilites  de  la  po- 
lice des  etrangers  sont  considera- 
bles puisqu’elle  est  «d,accorder,  ou 
de  refuser,  l’autorisation  d’entrer 
en  Suisse,  de  sortir  du  pays  ou 
d’en  traverser  le  territoire,  d’y  se- 
journer  ou  de  s’y  etablir»  (et  me- 
me  d’y  travailler). 

A propos  de  la  notion  d’«etablis- 
sement»,  on  distingue  entre  la  si- 
tuation d’un  Stranger  etabli,  jouis- 
sant  d’un  permis,  au  benefice  d’a- 
vantages  reels,  et  les  «nouveaux 
arrivants»  pour  lesquels  l’admis- 
sion  donne  lieu  a toutes  sortes  de 
formality,  d’examens  et  de  garan- 
ties. D'ail  leurs  pour  l’etranger  meme 
etabli,  qui  n’a  plus  de  piece  de  le- 
gitimation reconn ue  valable,  seule 
une  «tolerance»  de  sejour  est  ac- 
cordee. 

La  police  des  etrangers  est  exer- 
c$e  conjointement  par  les  cantons 
et  la  Confederation,  mais,  en  defi- 
nitive. e’est  la  police  federale,  qui, 
Qpnform£ment  a des  regies  juridi- 
ques, Se  prononce  sur  ies  restric- 
tions et  les  interdictions  de  sejour, 
le  refoulement  et  l’internement. 
Par  contre,  l’expulsion  pent  eti>i 
cantonale  seulement  ou  federate.. 

Mais  nous  ne  saurions,  sans  ns- 
quesp  nous  ygarer  dans  remunera- 
tion, cte  tant  de  dispositions  tres 
complexes  dont,  sur  ia  base  des 
textes  et  d’une  quotidienne  expe- 
rience, M.  Werner  donne  deja  la 
quintessence.  En  le  felicitant  de 
ce  bel  effort,  qui  rend  le  service 
de  rapprocher  cette  police  de...  ses 
administr^s,  et  vice  versa,  nous 
conseillons  done  a tous  ceux  que 
ces  questions  preoccupent  et  meme 
angoissent  de  lire  ces  pages  tres 
claires elles  leur  donneront  une 
orientation  necessaire  -et  dissipe- 
ront  bien  des  malentendus. 

* * * 

Cependant,  a l’occasion  de  cette 
«Fiche  juridiques,  nous  voudrions 
emettre  quelques  idees  generates 
et  amorcer,  tout  au  moins,  l’etude 
de  certaines  questions  qui  nous  pa- 
raissent  capitales  non  * seulement 
pour  nos  hotes,  mais  pour  les  Suis- 
ses eux-memes.  En  effet,  la  police 
des  etrangers  et  sa  reglementation 
mettent  en  cause  aussi  bien  des  si- 
tuations personnelles  — et  il  ne 
s’agit  la  de  rien  moins  que  de  la 
destinee  d'un  etre  humain  et  de  sa 
famille  — que  des  interets  supe- 
rieurs  de  notre  pays,  interets  eco- 
nomiques  et,  surtout,  relations  avec 
les  autres  Etats  et.  fidelity  a notre 
id£al.  * ft 

D’apres  ce  que  nous  en  savons, 
l’appareil  administratif,  cantonal 
et  federal  ,de  la  police  des  etran- 
gers assume  sa  mission  avec  beau- 
coup  de  serieui  et  un  maximum 
de  comprehension.  Besogne  delica- 
te, que  les  evenements  exterieurs 
compliquent  sans  cesse,  besogne  ar- 
due  et  qui  doit  etre  comprise  et 
soutenue.  Certes,  il  est  facile,  de 
Pexterieur,  d^  critiquer,  de  recri- 
miner,  de  tempeter  (et  parfois  il  y 
a bien  a cela  quelques  motifs!), 
mais  il  est  beaucoup  plus  difficile 
qu’on  ne  le  croit  d^  trouver  tou- 
jours,  de  l’interieur,  la  solution 
qui  concilie  bien  les  regies  eta- 
blies  (imperatives  jusqu’a  ce  qu’el- 
les  aient  yty  modifiees),  les  contin- 
gences  politiques  et  ce  desir  d’hu- 
maine  solidarity  qui  subsiste  au 
coeur  de  tout  homme  digne  de  ce 
nom.  Trop  frequemment.,  mecon* 
naissant  la  difficulty  objective  et 
Pensemble  des  faits  dans  lequel  il 
s’insyre,  Pinteressy  a une  tendan- 
ce, trys  naturelle,  de  considerer  son 
cas  comme  exceptionnel  et  indiscu- 
tablement  susceptible  d’une  solu- 
tion favorable.  (On  ne  soulignera 
jamais  assez  le  tragique  actuel  du 
sort  de  la  plupart  de  ceux  qui  de- 
mandent  k pouvoir  vivre  avec 
nous).  Mais  les  services  adminis- 
trates, eux,  se  doivent  de  voir  la 
situation  genyrale  et  le  faisceau 
des  exigences  multiples  de  la  col- 


lectivity, souvent  opposes  au  desir 
legitime  de  la  personne.  En  prati- 
que le  facteur  personnel  est  bien 
considere;  il  pese  dans  la  balance; 
beaucoup  plus  souvent  qu’on  ne  le 
suppose,  le  souci  de  Phumain  mar- 
que les  decisions  de  la  ^police  des 
etrangers*  et  cela  doit  etre  nette 
rnent  prod  a me. 

* * * 

Tout  ce  qui  confine  aujourd’hui 
au  domaine  du  «refuge»,  de  1’asile 
politique;  tout  ce  qui  a trait  a des 
nationaux  demunis  de  leurs  papiers 
ou  dans  1 ’impossibility  de  rentrer 
chez  eux;  tout  ce  qui  devient  de 
notre  part  «tolcrance»  de  sejour  — 
alors  qu’une  solution  plus  positive 
serait  preferable;  tout  ce  qui  est 
en  relation  avec  la  politique  sim- 
pliste  de  suspension  des  naturali- 
sations doit  nous  maintenir  en  e- 
veil  parce  que  des  grandes  ques- 
tions de  principe  democratique,  de 
traditions  suisses  sont  en  cause. 

Evidemment,  il  faut  a cet  egard 
agir  a bon  escient,  etre  prets  a en* 
tendre  le  pour  et  le  contre,  a le  fai- 
re  connaitre;  mais  dans  Pensemble 
des  graves  preoccupations  actuel- 
les,  faire  une  place  a ceux  qui, 
dans  Pimmense  majority,  sont  des 
hotes  et  des  amis  que  nous  desirous 
toujours  mieux  traiter  comme  tels, 
e’est.  aussi  contribuer  a cette  de- 
fense spirit uelle  du  pays  que  Pon 
nous  rappelle  incessamment  et  que 
tous  ensemble  et  dans  tous  les  do- 
maines  nous  voulons  assurer. 

G.  T. 

• * * 


DEV  AN  I LA  CRISE  MONDIAL, E 


L’ENJEU  REEL  DU  CONFUT  ACTUEL 


En  relation  avec  les  developpe" 
ments  recents  de  rantisemitisme,  le 
Service  de  presse  protestant  public, 
l’information  sui  van  te,  qui  rencontre' 
ra  certainement  1 approbation  des 
chretiens  de  notre  pays: 

« Le  Conseil  de  la  Federation  des 
Eglises  protestantes  de  ia  Suisse  a 
fait  aupres  des  autorites  federates 
competentes  des  demarches , ecrites 
et  verbales,  demandani  instamment 
que  Von  ne  refuse  pas  le  droit  d a* 
sile  aux  refugies  non  aryens  arrives 
recemment  en  Suisse  et  que  Von  ap * 
plique  des  methodes  liberates  d ceux 
qui  pourront  encore  'venir. 

Le  Conseil  de  la  Federation  consr 
dere  comme  relevant  du  commands 
ment  chretien  de  V amour  du  pro - 
chain  el  de  La  tache  humanitaire  de 
la  Suisse  de  tie  pas  repousser  hors 
de  nos  frontier es  les  emigrants  dont 
la  vie  est  serieusement  menacee.  11 
est  convaincu  que  le  peuple  suisse 
acceptera  volonliers  les  sacrifices  ma 
teriels  qui  pourront  rtsulter  de  cette 
hospitalite.  Jl  salt  que  Vaccomplisse 
ment  de  ce  devoir  d' amour  d V egard 
de  Vetranger  persecute  se  r&v&lera, 
dans  Vavenir  comme  dans  le  passe , 
comme  une  force  pour  notre  peuple.  » 

ttt 


Dans  ce  Manifesto  un  certain  nom - 
bre  de  catholiqnes  europ6en$  s£jaur- 
nant  mi  Canada  et  aux  Etats-Unis  ex* * 
posent  les  raisons  d&  leur  attitude  de- 
vant  la  guerre  act u ell e et  la  present e 
arise  de  la  ch>ilisation4  L* importance 
de  ce  document  dent  des  principes 
q-u’il  met  Q.n  tumiere  et  de  Vautorit& 
morale  d#s  personnalit^s  qui  hii  ont 
donne  leur  adhesion,  Les  signataires 
appartieunznt  d bien  des  nationalites 
diffirentes  et  leurs  champs  d>activit& 
sont  aussi  fort  diff brents,  Le  point  de 
i me  auquel  Us  se  placent  est  ind^pen- 
dant  de  toute  preoccupation  de  par- 
ti. I/unanimite  qui  mssemble  ces  dim 
vers  I'epr&sentants  de  la  pensee  qa 
tholique  sur  les  positions  fondamenta- 
les  et  les  obligations  fondamentales 
qu’ils  tiennent  pour  requires  par  te 
moment  present  est  d'autant  phis  im - 
pressionnam>le . Red. 

Par  mi  les  signataires  du  Manifeste 
710108  relevons  les  noms  de 

Georges  Theunis,  ancien  Premier 
Ministre  de  Belgique,  Ministre  d’Etat; 

Paul  Van  Zeeland , ancien  Premier 
Ministre  de  Belgique; 

Frans  J.  Van  Cauwelaert , President 
de  la  Chambre  de3  Representants  de 
Belgique,  Ministre  d'Etat; 

Henri  de  K6rillis , Membre  de  la 
Chambre  des  Deputes  Franqaise; 

Jos6  Antonio  de  AguArre,  President 
des  Basques; 

LJL.H,  Peters , Attache  a l’Ambas- 
sade  des  Pays-Bas; 

Stefan  de  Ropp,  Directeur  du  Po- 
lish Information  Center  a New-Tork; 

Guido  Zernatto , ancien  Ministre 
Autriehien; 

de  plusieurs  pretres  et  religieux: 

Don  Luigi  Sturzo , Fondateur  du 
Parti  Populaire  Italien  (D£mocratie 
Chretianne) 

Mgr » P J . a'e  Sirycker,  Profesaeur 
a rUnlversite  de  Louvain; 

Mgr.  Edward  Hawks t Directeur  spi- 
ritual de  the  Catholic  Evidence  Guild, 
Philadelphia,  pa  ; 

i?.P.  J,*T>  Delos , Dominicain,  Pro- 
fesseur  & l'Institut  Catholique  d©  Lil- 
le et  k VEcole  des  Sciences  Sociales 
de  l’Universite  Laval  (Quybec),  Mem- 
bre de  l’Institut  International  de  Phiw 
losaphie  du  Droit  et  de  Soc,  politique; 

BcP„  J -V  Ducattillon , Dominicain, 
Professeur  k l’Ecole  Libia  des  Hautes 
Etudes  (New-Tork); 

R.P.  MrA,  Couturier , Dominicain, 
Piofesseur  a l’Ecole  Libre  des  Hautes 
Etudes  (New  York); 

Dom  Thomas  Michejst  JBenedictin, 
ancien  Professeur  a-  l’Institut  PontL 
fical  de  Theologi©  de  Salzbourg  (Au- 
triche).  actuellement  professeur  a St. 
Michael’s  College  (Winnoski  Park). 


de  representants  des  lettres  et 
arts  comm* 


deS 


La  presse  americaine , d' autre  part , 
a largement  reproduit  le  communique 
de  Vagence  Palcor  de  Geneve : 

« L'attitude  de  la  presse  suis- 
se dans  la  question  des  massa- 
cres juifs  constitue  une  henreuse 
exception  dans  le  «complot  du  si - 
lence»  qui  s'est  fait  autour  de  la 
question  jnive  dans  la  grande  presse 
Lit er national e.  Sails  crainte  du  voi - 
sin  nazi  les  jourttaux  suisses  de  non- 
ce nt  inlassablement,  journellement, 
les  atrocilks  anti-juives  du  llle 
Reich  en  accompagnant  leurs  infor- 
mations d ce  sujet  de$  comme ntai- 
rcs  qui  provoqaent  souvent  des 
reactions  violentes  de  Ui  presse  hit 
lerienne . Dans  un  monde  opportu- 
niste  la  presse  suisse  mainiient  les 
glorieuses  traditions  democratiques 
du  passe  malgre  le  grave  danger 
que  cette  attitude  comport e.  Un 
journal,  le  «Basler  National  Zeitung» 
ecrivait  d ce  sujet  dernierement: 
«On  nous  dit  que  notre  defense  des 
refugies  qui  ont  reussi  d s’echapper 
de  Venfer  nazi  et  d atteindre  la 
Suisse  met  en  danger  Vexistence  me- 
me de  notre  EtaL  Eh  bien , nos  diri- 
gcanls  doivent  savoir  que  nos  tra- 
ditions seculaires  de  liberte  et  de 
democratic  sont  plus  cheres  et  plus 
importantes  aux  yeux  du  peuple 
suisse  que  meme  la  question  de  no- 
tre existence  quotidienne ».  Cette  fie 
re  reponse  a trouve  V approbation  u- 
nanime  de  V opinion  suisse,  de  Vex - 
treme-droitc  d V extreme-gauche.  A la 
suite  de  cette  attitude  generate  te 
gonvernement  federal  a adonci  ses 
dispositions  initiates  en  ce  qui  con - 
cerne  Vadmission  des  refugies  poli- 
tiques et  en  premier  lieu  des  Juifs 
sur  le  territoire  helvetique.  Les 
journaux  suisses  continue  nt  d’anire 
part  a publier  des  informations  ob 
jectives  sur  le  traite merit  inhumain 
inflige  aux  Juifs  par  les  nazis  et 
ce  malgre  les  demarches  reiterees 
de  Vambassade  allemande  a Berne 
aupr&s  du  gonvernement  ftdtral  » 


Sigrid  Undset , Raissa  Maritain , Hd- 
l£ne  Iswolskg,  Sir  Philip  Gibbs,  Alfred 
Noyes,  Joey  Nicolas,  Charles  Boyerf 
Frank  Sheed.  Aurel  Kolnai,  Andr6  Da* 
vid,  Otto  Michael  Knab; 

da  professeurs,  de  savants  et  de  phi - 
losophes  comm a 

Oscar  Haiecki , Professeur  & PUni- 
versity  de  Varsovie,  Membre  de  1’A- 
cademie  Polonaise  et  Correspondent 
de  l’Institut  d©  France; 

Hugh  S,  Taylor,  Professeur  a 1’Uni- 
versite  de  Princeton; 

Augusta  Viatte,  Professeur  a la  Fa 
culte  d©  1’Universite  Laval  (Quebec); 

Jacqu*8  Maritain,  Professeur  a 
l’Institut  Catholique  de  Paris,  Vice* 
Prysident  de  i’Ecole  Libre  des  Hautes 
Etudes  (New-York); 

Dietrich  von  Hildebrand,  ancien 
Professeur  a PUniversite  de  Vienne, 
actuellement  Professeur  a Fordham 
University; 

W aide  mar  Gur'an,  Professeur  a 
PUniversite  de  Notre  Dame  (Indiana) 
et  Directeur  de  *The  Review  of  Poli 
tics»; 

Eva  J.  Ross , Professeur  a Trinity 
College,  Washington,  D.C.; 

Yves  Simon,  Professeur  a l’Univer- 
site  de  Notre  Dame  (Indiana); 

R£n6  de  Mes8\kres,  Professeur  k 
Wellesley  College  (Mass.); 

H'ida,  Professeur  a la  New 
School  for  Social  Research; 

Baudouhi  Schwarz , ancien  Profes- 
seur agrege  a la  Faculty  des  Lettres 
de  l’Universite  de  Fribourg  (Suisse), 
actuellement  Professeur  au  Manhat- 
tanville  College  of  the  Sacred  Heart 

LE  TO TAL1TABISME  ET  SA 
MENACE  CONTRE 
LA  CIVILISATION 


1.  La  crise  universelle , dont.  la 
guerre  ne  represent e que  le  paroxys- 
me , tr adult  la  menace  la  plus  grave 
qui  se  soil  jamais  dr  esse  e contre  une 
civilisation  d'hommes  libres . Cette 
menace  a regu  un  nom:  le  Totalita" 
risme. 

Le  totalitarisme  n'a  rien  de  com~ 
mun  sinon  quelques  apparences  exte- 
rieures , avec  les  regimes  autoritaires 
que  des  peuples  chr Miens  ont  connus 
dans  le  pass£.  11  descend  meme  plus 
bas  que  les  formes  les  plus  primitv 
ves  de  la  cit&  antique , anterieures  d 


V elaboration  de  la  philosophic  grec- 
que  ou  du  droit  romain.  11  est  abso- 
lument  incompatible  avec  le  message 
de  VEvangile  qui  nous  a.  manifeste 
la  dignite  inalienable  de  chaque  dme 
humain e.  Son  action  sur  le  plan  po 
litique  ou  social  suppose  une  philoso- 
phic de  la  vie  niant  toute  trascen 
dance  de  la  personne  humaine , soit 
par  rapport  d la  nature , soit  par  rap 
port  a la  socttU;  il  se  pro  page  avec 
cette  philosophic.  On  en  trouvera  la 
definition , a VMat  brut , sous  la  pin 
me  d'tducateurs  japonais:  aL'indivi 
du  nest  pas  une  entite  mais  depend 
du  tout , ne  de  VEtat  et  soutenu  par 
lui».  Le  fascisme  italien , nationalists 
et  etatiste,  a resume  sa  doctrine  en 
une  formule  qui  ne  le  cede  en  rien  a 
la  precedente:  «Rien  en  dehors  ou  au- 
dessus  de  VEtat , rien  contre  VEtat, 
tout  dans  VEtat  tout  pour  VEtat». 

Le  materialisme  historique  du  mar- 
xisme  requiert  pour  triompher  dans 
le  monde  la  destruction  de  la  religion , 
de  la  famille,  de  tout  ce  qui  protege 
la  personne  humaine  et  empeche  son 
absorption  dans  la  masse  sociale.  Le 
materialisme  biologique  du  nazisme 
requiert  la  meme  destruction  radica- 
te, etroitement  liee  chez  lui  a une 
contr e-religion  basee  sur  les  forcees 
de  Vorgueil  et  de  V instinct,  et  a la 
volonte  de  soumettre  Vhumanite  a la 
domination  d'un  peuple  ou  d'une  ra  - 
ra  manif estant  sa  superiorite  par  Vop 
pression  des  autres.  Essentiellement 
incompatible  avec  cet  «ordre»  et  ces 
valeurs  traditionnelles  quit  invoque 
•mensongerement,  le  nazisme  represen- 
ts, dans  Vordre  de  la  realisation  con- 
crete, Vaboutissement  le  plus  irreme- 
diable des  processus  de  corruption  en 
travail  depuis  longtemps  dans  Vhis- 
toire  modeme;  il  £l£ve  contre  le 
christianisme  une  negation  radicate 
de  V unite  de  tous  les  homines,  en  - 
fants  du  meme  Pere  et  rachetes  par 
le  meme  Christ ; par  sa  technique  de 
la  propagande,  combinee  avec  la  for- 
ce redoutable  de  son  organisation  de 
parti  et  de  son  armie , il  se  montre 
aujourd'hui  plus  apte  a faire  triom- 
pher la  revolution  antichretienne  de- 
chainee  sur  le  monde. 

La  guei'i'e  actuelle  a ses  causes  im- 
mediates  et  ses  causes  lointaines , poli- 
tiquesy  economiques  et  sociales;  mais 
la  lutte  des  peuples  n'est  que  la  ma- 
nifestation, sur  le  plan  international, 
d'une  rupture  plus  profonde:  la  rup 
lure  de  V accord  des  peuples  sur  les 
principes  de  la  civilisation. 

C est  done  d la  lumiere  des  princi 
pes  qu'ils  engagent  que  les  buls  de 
guerre  de  chaque  groupe  belligerant 
apparaissent  dam  leur  signification 
definitive. 

LA  GUERRE  ET  LA  DEM  OCR  AT  IE 


11.  Lenjtu  de  la  lutte,  est-ce  la 
D&mocratie?  Si  Von  entend  par  ce 
mot  la  vie  politique  et  sociale  d'une 
communautt  d'hommes  libres , il  faut 
r&pondre  affirmativement.  11  faudrait 
repondre  negativement  si  Von  pen - 
sait  a un  systeme  particular  ou  a 
des  foimes  politiques  particular  es, 
telles  par  exemple  que  dans  les  con- 
ditions d'avant  guerre  certains  pays 
europeen  les  ont  connues.  Inspirees 
par  les  principes  democratiques,  ces 
formes  n'en  sont  cependant  qu'une 
realisation  liee  a des  contingences  his- 
toriques,  et  elles  n'epuisent  pas  la 
fecondite  de  ces  principes.  Sans  me- 
connaitre  la  valeur  dont  elles  ont 
fait  preuve,  en  Europe  coniine  en  A~ 
mirique , sans  nier  par  exemple  que 
la  Troisieme  Republique  ait  coincide 
en  France  avec  un  ess  or  dont  non 
seulement  un  splendide  rayonnement 
des  lettres,  des  sciences  et  des  arts, 
mais  de  puissantes  realisations  com- 
ine VEmpire  colonial,  et  enfin  la  vie - 
toire  de  1914-18  sont  les  irreculables 
temoins,  — e'est  le  propre  de  la  civi 
lisation  que  chaque  peuple  ait  la  Ir 
berte  de  creer  des  institutions  appro - 
priees  aux  besoins  nouveaux  de 
chaque  epoque.  Mais  il  y a des  prin~ 
cipes  qui  ne  doivent  en  aucun  cas 
etre  mis  en  cause:  tels  ceux  qui  affir - 
ment  la  necessity  pour  la  societe  d'e- 
tre fondee  sur  des  relations  de  justice ; 
ceux  qui  affirment  les  droits  de  la 
personne  humaine,  auxquels  en  fait 
les  formules  democratiques,  notam- 
ment  le  principe  du  suffrage  univer- 
se!ont  donne  une  expression  politi- 
que. La  liberte.  e'est-ardire  le  droit 
pour  le  corps  politique  et  pour  ses 
membres  de  determiner  eux-memes 
les  voles  qui  les  conduiront  a leur  fin 
naturelle;  Vegalile  des  citoyens  de- 
vant  le  droit  et  devant.  les  taclies  de 
la  vie;  Vamitie  ou  fraternite  civi  que 
dont  la  justice  est  la  condition,  et  qui 
suppose  non  seulement  la  parente  re~ 
sultant  de  notre  origine  commune , 
mais  aussi , et  plus  profondement  en 


core,  nous,  — chretiens,  nous  le  sa- 
vons, cette  fraternite  ou  tous  les 
homines  ont  ete  constitues  dans  le 
Christ  et  qui  leur  demande  de  ten 
dre  d une  amitie  plus  haute  el  plus 
universelle  que  Vamitie  cirique,  par- 
ce qu'elle  est  fondee  en  Dieu.  et  dans 
lamour  de  charite;  voila  des  princi - 
pes  que  les  dcmocraties  n'ont  certes 
pas  eu  tort  d'invoquer,  leur  tort  est 
d'en  avoir  trop  souvent  meconnu  les 
vrais  bases  et  d'avoir  He  trop  souvent 
impuissantes  d les  realises  Ces  prin- 
cipes ont  leur  source  la  plus  pure 
dans  ['inspiration  evangMique,  et 
s'accordeni  avec  Videai  chretien  de 
la  civilisation ; V oeuvre  de  negation 
qu'on  poursuit  actuellement  d leur  e- 
gard  marque  un  recul  tragique  de 
cet  ideal. 

(Lire  la  suite  en  page  3) 

I j\.  VIE  DANS  LES  CANTONS 

LETTRE  SCHWYTZOISE 

De  grand  matin  par  la  fraicheur,  la 
route  devale  des  eboulis  d’Arth-GoL 
dau  vers  les  roseaux  du  lac  de  Lowerz. 
Pas  un  nuage  au  cieL  Pas  un  souffle 
dans  Pair.  Des  eaux  s’eleve  un  ilot 
verdoyant.  Il  y a quelque  cent  trente 
ans,  Schwanau  etait  devenue  la  pro- 
priety du  general  Auf  der  Maur.  Cet 
ancien  compagnon  d’armes  et  de  cap- 
t;vite  d'AloU  de  Reding  avait  alors 
pris  du  service  en  Hollande.  Le  me- 
tier des  armes  convenait  a ce  chef  a- 
ventureux.  Malhcureusement  pour  lui, 
le  nouveau  chevalier  de  Schwanau, 
comme  il  se  faisait  appeler,  n’arrivait 
pas  a obtenir  de  conge  militaire. 

De  guerre  lasse,  il  suggera  a sa 
femme  demeuree  au  pays  d’ecrire  au 
roi  qu'une  revolte  avait  eclate  dans  leur 
he  et  rendait  le  retour  de  son  mari 
indispensable.  Bien  que  la  propriety 
fkt  juste  assez  grande  pour  contenir 
un  ermitage  en  ruine  et  une  maison 
d’habitation  noyee  dans  la  verdure,  le 
souverain  sans  dyfiance  accorda  sur 
le  champ  une  permission  demandee 
pour  un  motif  aussi  rornanesque  qu'I*. 
maginaire.  Aujourd’hui  Pile  des  Cy- 
gnes  reve  aux  pieds  des  deux  Mythen 
dang  Pair  frais  et  briliant  du  matin, 

Nef  immense,  immobilisee  parmi  ies 
vagues  de  toits  bruns;  l'egiise  parols* 
siale  de  Schwytz  domine  le  bourg.  Au- 
tour de  la  grand©  plaice  pavee  et  de 
la  rue  des  Seigneurs,  la  vie  locale 
poursuit  son  courg  tranquille.  Un  peu 
de  commerce  et  d’industrie,  de  Parti  - 
sanat  et  de  l’administration.  Le  pas- 
sag©  des  autocars  trace  un  sillage  de 
vie  dang  l’existence  des  echoppes  et 
le  silence  des  vieilles  maisons.  De 
temps  a autre,  une  sonnerie  dc  cloches 
franchit  les  m.urs  d’un  couvent  et 
3’attarde  en  vibrant  au- dessus  des 
vergers  assoupis. 

Un  groupe  de  tilleuls  et  de  welling- 
tonias'  defend  l’acceg  de  l’ancienne  de- 
meure.  La  silhouette  de  la  maison  est 
en  harmonie  avec  leg  deux  Mythen, 
qui  dominent  la  contree,  Du  cote 
cour,  le  bucher  a clairo-voie  se  de- 
ploie  en  arc -de- cercle  comme  un  che 
min  d©  ronde.  Du  cote  jardin,  les 
deux  pavilions  d'ete  contemplent  la 
plaine  azuree  du  lac  an  large  de  Brun- 
nem  et  ac  grisent  de  l’odeur  des  buis. 
Au  dela  du  Jardin  potager,  la  ferme 
Plus  loin,  Potable  od  lea  vaches  de 
Schwytz  en  robe  grise  rumlnent. 
Comme  lea  geng  du  pays,  cette  race 
•/expatrie  volontiers.  Il  y a quelques 
annees,  la  superieure  d’un  couvent, 
qui  porte  elle-meme  un  vieux  nom 
de  Schwytz,  a fait  venir  au  Mandchou- 
ko  un  contingent  de  ces  bovidys.  L’ex* 
perienc©  a pleinement  reussi. 

Une  fraicheur  de  cave  regrie  dans 
le  corridor  dalle,  Aux  murs  blanchis 
a la  chaux,  des  morgenstern3  et  ties 
portraits  noircis  par  le  temps  mon- 
tent  la  gard©  au-dessus  deg  anciens 
coffres  de  voyage,  aussi  larges  et  pro- 
fonds  que  ceux  du  Vieux-Serail  a Is  • 
tanboul.  Boudoirs  et  salons  a la  fran- 
qaise,  vastes  chambres  a coucher  aux 
bahuts  et  boiseries  sculptees  par  des 
artisans  du  pays,  autant  d’alveoles  qui 
s’ouvrent  sur  les  corridors  et  abritent 
tout  un  monde  d’enfants,  joyeux  et 
frais.  Quelque  part,  dans  une  piece 
retiree,  un  cher  vieil  oncl©  tisse  lui*. 
meme  les  nappes  et  le  linge  de  la  fa- 
mille et  passe  ses  soirees  a recopier 
de  vieux  manuscrits. 

De  tout  temps,  les  femmes  schwyt- 
zoises  ont  assume  l'administration  de 
la  maison,  de  la  ferme  et  des  domai  • 
nes,  pendant  que  leur  mari  se  trouvait 
retenu  au  service  militaire  ou  en  mis- 
sion a l’etranger.  Cette  tache  n^qst 
pas  toujours  facile.  La  vie  dans  ces 
petites  republiqueg  montagnardes  est 
souvent  agitee  et  houleuse.  La  tradi- 
tion de  cette  economie  familiale  et 
domestique  s’est  maintenue.  E]le 
s'acconipagne  souvent  d’une  culture 
de  l’esprit,  qui  rehausse  les  qualites 
de  l’ame  et  du  caractere. 

Da*is  les  vieilles  demeures  de 
Schwytz,  on  eprouve  parfois  le  senti- 
ment que  le  cours  du  temps  est  sue* 
pendu.  C’est  une  illusion.  La  vie  pour- 
suit sa  marche  la  comme  ailleurs. 
Mais  il  n’y  a eu  ni  rupture,  ni  dera- 
cinement,  malgre  les  coups  du  destin, 
qui  n’epargnent  (personne  D’ou  Tim- 
pression  de  dury©  et  d’harmonie  que 
laisse  en  vous  le  souvenir  des  heures 
achwytzolses.  Ay.  de  M. 


LETTRE  RE^UE 

A PROPOS  DU  CONCERT 
KAMINSKI 


Cher  Monsieur, 

Je  vois  dans  le  Journal  que  vous 
promxttez  d vos  lecteurs  un  compte< 
rendu  de  V audition  du  quatuor  Kamin- 
ski au  Cercle  suisse  et  cela  me  rap - 
pelle  un  pen  tard  la  promesse  que  jo 
vous  ai  faite  a ce  •sujet  le  iendemain 
chez  Groppi. .. 

Bon,  rendons  compte,  mais  de  quoi 
done?  D'un  concert.  A quoi  bon,  au 
fond?  Un  concert,  il  faut  V avoir  enten- 
du . Aucun  compte-rendu  n'en  procu- 
rer a le  plaisir  a ceux  qui  ne  se  sont 
pas  deranges.  Pour  ceux  qui  y et  aient, 
il  est  inutile,  plus  que  cela:  impossible 
de  oreer  d nouveau,  par  des  mots  im 
primes  noir  sur  Mane,  les  impressions 
et  sensations  — agreables  ou  penibles 
— que  la  musique  a provoquees  chez 
eux.  C’est  un  pen  comme  une  recette  de 
cuisine  d cote  d'un  caquelon  fumant 
d’une  fondue  bien  reelle  (o  souvenirs !) 
D’autre  part,  il  est  impossible  d'offrir 
aux  absents  un  Ersatz  de  V occasion 
manquce . On  pourradt  essay  or  de  les 
pilnir  cn  leur  faisant  venir  Ueau  d la 
bouchc,  en  declcnchant  I'habituclle  a 
valanche  de  super latifs,  Avouez  que  ce 
serait  pen  charitable.  Alors,  que  reste- 
t-il? 

Ailleurs,  pour  le  public  de  nos  quo- 
tidiens  suisses  par  exemple,  habitue 
d une  vie  musicale  reguliere,  variee 
et  intense,  la  antique  proprement  dite 
serait  dc  rigueur:  discussion,  d'un 
point  de  vuc  fat  element  personnel  et 
plus  ou  moins  competent  de  la  musir 
que  e'Ue-meme  d'abord,  de  V execution 
ensuite . Epasrgnez  moi  de  vous  enu- 
merer  les  motifs  pour  lesquels  je  ne 
vois  pas  Vutilite  de  cet  effort — car 
rien  est  un,  je  le  sais  pour  I'avoir  fait 
pendant  dix  ans,  et  avec  plaisir  — 
dans  Ies  conditions  actuelles  oil  se  de • 
route  id  la  «vie  musicale»,  y compris 
la  publicity  qui  I'enveloppe.  Pour  le 
concert  au  cercle , une  courte  analyse 
des  oeuvres , accompli gnie  de  quelques 
notes  historiques  et  bio grap tuques, 
pouvait  etre  lue  avec  profit  avant 
V audition  meme,  au  programme  veil- 
du  a litre  facultatif  d t'entree  par 
deux  charmantes  jeunes  fitles.  Il  etait 
imprime  avec.  soin  sur  un  bon  papier 
et  on  avait , contrairement  a certains 
avis,  renonci.  d en  couvrir  les  frais 
par  des  reclames.  Je  vous  avoue  que  le 
rksultat  obtenu  de  I'imprimerie  ml  a 
fait  plaisir,  quoiqu'il  soit  encore  assez 
loin  de  ce  que  le  public,  disons:  de 
Brugg  ou  de  Langenthal  est  habitue 
a avoir  en  main.  Vous  trouverez  peut- 
etre  qu'un  programme,  e'est  bien  peu 
de  chose;  eh  bien  non,  moi,  je  trouve 
que  lorsqu'on  va  au  concert , e'est  pour 
etre  loin  de  toute  occupation  ou  preoo- 
cupation  de  nature  politique,  commer- 
ciale,  pi'of essionnelle.  Une  fois  les  for - 
malites  d' entree  liquidees,  billet  ou 
programme  en  poche , pour  quoi  diabte 
ne  peuUon  pas  /...  la  paix  aux  gens 
qui  viennent  chercher  un  peu  de  dis- 
traction, un  peu  d* deration  d’dme, 
dans  les  regions  pures  de  I'art?  Pour- 
quoi  alter er  ces  moments  d'une  courte 
retrait e avec  la  grandiloquence  d'une 
prose  commerciale  parfaitement  inuti- 
le? Un  public  comme  celui  d'Alexan- 
drie,  abreuve  du  matin  au  stir  du  flot 
des  affaires,  devrait,  semble-t-il,  dou * 
blement  appre cner  et  exiger  que  Von 
garde  rigoureusement  intacte  la  peti 
te  zone  r^servee  d I'art  et  la  beauts... 

Les  oeuvres  etant  prtsenttes  par  to 
programme,  que  dire  du  concert  lui- 
meme,  de  i'ex&ution  pax  les  artistes 
du  quatuor  Kaminski?  Ld  encore,  te 
public  priseni  au  cercle  a manifesto 
son  opinion  par  son  attitude:  silence 
complet  pendant  et  entre  les  differ  exits 
mouvemenis  (chose  si  rare  d Alexan- 
drie)  et,  a la  fin  de  chaque  quatuor, 
des  applaudissements  sinctres  qu'on 
sentait  venir  du  coeur  et  dont  les 
artistes  ont  ete  vih  touches.  Pas 
de  bis  pour  des  morceaux  de  «bravou- 
rei>}  puisqu'il  n'y  en  avait  pas , mais 
du  commencement* a la  fin  une  atmos 
phere,  d' affection  qui  est  pom  la  mu 
sique  le  climat  ideal,  ou  chacun  aurait 
voulu  pouvoir  server  la  main  aux  ar* 
tzstes  pour  leur  dire  merci. 

Ce  climat,  on  peut  le  crier,  comme 
on  cree  les  cir Constances  les  plus  favo- 
rables  au  diveloppement  d'une  plante 
dilicate.  La  musique  pour  quatuor  d 
cordes,  la  plus  conceoitree  de  toutes  les 
formes  de  I'art  musical,  en  est  une. 
Elle  souffre  d'une  salle  trop  grande, 
d'un  eclair  age  violent,  d'une  distance 
Wop  grande  des  audit eurs.  Or,  au  cer- 
cle on  avait  subdivise  • la  salle  par  des 
parois  mobiles,  les  sieges  (et  on  avait 
rassembli  tout  ce  qu'il  y a de  confor- 
table!)  entouraient  la  petite  es  trade 
instaUee  dans  la  salle , juste  devant  Ut 
seine,  et  discretement,  mais  suffisamr 
ment  iclairee  par  une  grande  lampe  • 
abat  jour  obUgeamment  mise  a notre 
disposition.  Le  Hdeau  ferme  4tait  e - 
claird  pm  les  feux  de  la  \rampe  et  re- 
flHait  ses  tons  chauds  dans  Vobscwri- 
t£  de  la  saUe.  Tout  cela  donnait  une 
impression  d'intimite  et  de  calme,  il 
ne  manquait  plus  qu'un  feu  de  chemv 
nee , Les  portes  resterent  rigoureuse- 
, ment  ferme  es  pendant  qu'on  jouait , et 
les  demieres  extravagances  alexan- 
drines qui  en  parurent  choquees  ne  fur 
rent  heureusement  qu'en  tres  petit 
nombre...  Personnellement,  je  reste 
toujour 8 perplexe  devant  cette  nScessi* 
U de  faire  eomprendre  que  le  devoir 


le  plus  eUmentarire  de  courtoisie  est » 
dans  ces  cas-la,  de  respecter  dc  la  fa • 
goii  la  plus  absolue  le  droit  au  silence 
qu'ont,  a part  les  executants , ceuxc  des 
and  items  qui  se  sont  donnA  la  peine 
d'occup&r  leur  place  avant  que  le  con~ 
cert  ait  commence.  Je  crois  que  les  par 
rents  presents  ont  aussi  approuve  que 
Vinvitation,  pour  une  audition  de  ee 
genre,  n'ait  pas  ete  itendue  aux  en- 
fants  des  classes  infirieures. 


Grace  au  genereux  appui  de  quelr 
ques  compatriotes,  cette  magnifique 
audition  qu'on  oubliera  pas  de  si  tot,  a 
pu  etre  offerte  dans  des  conditions  re- 
lativement  ideates,  en  tenant  compte 
des  cw Constances  actuelles.  Si  tel  ou 
tel  detail  reste  susceptible  d'amtliora' 
tion,  il  me  semble  que,  sonvme  toute,  it 
n'y  a pas  eu  de  fausse  note.  Si  notre 
public  est  du  meme  avis  et  trouve  qu'il 
faut  continuer  sur  cette  voie,  eh  bien 
qu'il  le  dise . et  on  trouvera  bien  le  ?no- 
yen  de  continuer. 

Bien  amicaUment  a vous, 

E.  H.  Widmer , Past. 


COMMEMORATION 


Nos  amis  Genevois  fideles  a.  la 
coutume  de  leur  ville,  ont  fet6  jeudi 
dernier,  tant  d Alexandrie  qu’au  Cai - 
re,  VEscalade. 

Geneve  aussi,  na  pas  manque  cet- 
te annie  a la  vieille  iradition,  iout  en 
esperant  que  la  prochaine  Escalade 
pourra  etre  cilebree  dans  la  paix  et 
dans  la  joie  recouvrtes. 


LA  SUISSE  ET  LE  MONDE 

REMERCIEMENTS 

L’excell<?nte  Revue  anglaise,  «Pa- 
rade»  et  qu’edite  au  Caire,  le  Major 
ILL.  R us  ton,  a eu  les  honneurs  der- 
nierement  de  re  ce  voir  aux  Commu- 
nes des  felicitations  justifiees. 

«Parade»  cons  acre  les  deux  pleines 
pages  du  centre  de  son  numero  de 
novembre  28,  n notre  pays.  Le  trys 
aimable  article  intituiy  «Sur  le  toil, 
de  l’Europe»  est  illustre  de  magnitfi- 
qu»es  photos  aussi  bien  choisies  que 
bien  presentees  et  c’est  avec  plaisir 
qu’aux  felicitations  revues  par  la 
belle  revue  anglaise  du  Proche-O- 
rient,  nous  ajoutons  nos  remercie- 
ments  les  plus  amicaux  en  soubai- 
tant  que  «Parade»  continue  k resser- 
rer  les  liens  de  Famiti4  traditionnelle 
unissant  ce  pays  k la  Gran  de-Breta- 
gne. 

Radio  Calling  de  son  cote  publie 
dans  son  dernier  numero,  une  photo 
de  la  nouvelle  station  de  Beromuns- 
ter  et  dydare  que  ses  ymissions  sur 
48  myt.res,  sont  parmi  les  plus  net- 
tes  de  celles  entendues  en  Egypt e. 


DISPENSES  POUR  ENVOI 
DE  CARTES  DE  VISITE 
A L’OCCASION  DES  FETES 
ET  SOUHAITS 
DE  FIN  D’ANNEE  . 


Le  «Journal  Suisse»  publiera 
comme  chaque  annee  k Pocca- 
sion  des  fetes,  dans  ses  nume- 
ros  du  23  et  30  decembre,  une 
rubrique  speciale  destinee  aux 
personnes  desireuses  de  pre- 
senter leurs  veeux  k leurs  amis 
et  connaissances. 

Chacun  pourra  ainsi  sans 
risque  d’oubli,  atteindre  rapi- 
dement  tous  les  amis  a qui 
leurs  voeux  sont  adresses. 

S’adresser  au  «Journal  Suis- 
se d’Egypte  et  du  Proche  O- 
rient  avant  le  mardi  22  decem- 
bre 1942. 


2 — 16  D^cembre  1942 


NOUVELLES  DE  SUISSE 


AU  CONSEIL  NATIONAL 

Berne.  10  Dec.  — Au  Conseil  natio- 
nal, la  motion  tend  ant  a V interdic- 
tion. du  Rassemblement  national  cst 
adoptee  apres  que  son  auteur  Veul 
transj ormee  en  po&tulat . 

Puis  on  passe  a la  discussion  des 
arreles  pris  en  verm  des  pleins  pou~ 
voirs,  relatifs  au  De}>artement  mili- 
taire # qu  Departement  des  Finances 
et  an  Departement  de  I'Economie 
Publique. 

M.  Reinhart,  depute  socialiste  de 
Berne,  developpe  une  motion  relati- 
ve a des  mesures  concernant  la  pe- 
nurie  des  materiaux  et  tendant  a 
une  exploitation  intensifiee  des  Car- 
rieres  et.  Vcmploi  des  materiaux  de 
f emplacement. 

M.  Stampfli,  Conseiller  federal, 
expose  la  situation  difficile  de  la 
construction  et  les  mesures  prises 
pour  remedier  a cet  etat  de  clio » 
ses . 

Celles-ci  out  eu  pour  consequen- 
ce une  augmentation  des  logements 
disponibles . 

M.  Stampfli  affirme  que  les  criti- 
ques dirigees  contre  le  service  des 
constructions  ne  sont  pas  justifi6es. 

Le  Conseil  national  accepte  la  mo - 
tion  transform6e  en  postnlat. 

Les  arret 6s  relatifs  au  D6parte- 
ment  de  VEconomie  publique  sont 
appr ouves,  puis  la  stance  est  lem 
v6e. 

AU  CONSEIL  DES  ETATS 

Berne  10  dec.  — Au  Conseil  des 
Etuis,  les  deputes  out  poursuivi  au- 
joura’hui  le  ciebat  sur  les  nouvelles 
mesures  financier es  du  gouverne- 
ment. 

M.  Kloeti,  depute  socialiste  zuri - 
chois,  demande  que  la  perception 
cVune  nouveite  contribution  au  ti- 
tre  du  sacrifice  pour  la  defense  na- 
tional e commence  immediate  me  nl 
et  non  en  194-5  seulement  etant  don- 
n6  Vurgence  des  besoins  financiers. 

lntervenanl  dans  ces  debats , M. 
Pictet  depute  liberal  de  Geneve,  rend 
hommage  au  travail  du  Chef  du 
Departement  de  I'Economie  public 
que.  Passant  en.  revue  les  charges  de 
la  Confederation  dans  le  present  et 
dans  Vavenir,  l* orate ur  se  declare 
convaincu  que  tear  amortissement 
ne  pent  se  faire  que  par  une  rifor- 
me  g6n6rale  des  finances  federa- 
tes. 

It  prie  le  Conseil  fdd6ral  de  se 
meltre  au  travail  sans  tarder. 

Passant  d la  question  de  l’ amortis- 
sement, M.  Pictet  considerc  qu'une 
durec  df amortissement  de  25  a 30 
ans,  est  pluiot  raisonnable. 

Le  depute  genevois  fait  remarquer 
que  la  perception  des  impots  pour 
les  mettre  en  reserve  se  fait  de 
plus  en  plus  lourde,  pour  certaines 
classes  de  la  population.  Ce  nest  pas 
V administration  federate  qui  a be- 
soin  de  cette  aide  financicre,  mais 
les  industries  privees  qui  devront 
tenir  apres  la  guerre. 

M.  Weber , depute  du  parti  des 
paysans  de  Berne,  rel6ve  que  les 
paysans  se  rallient  d la  motion  de  M. 
Kloeti  et  soul  prets  a payer  le  sa- 
crifice au  litre  de  la  defense  na- 
tionale. 

M.  Wetter , Conseiller  federal,  re- 
pondant  d V expose  de  M.  Pictet,  dit 
que  Vamorfissement  peut  etre  pro- 
ton ye,  mais  il  le  sera  deja  du  fait 
des  charges  nouvelles  qui  viendroni 
s’ajoutcr. 

Quant  aux  impels  mis  en  reserve , 
ils  servant  d des  amortissemenls  in- 
dispensables. 

Pour  ce  qui  a trait  d la  propo- 
sition de  M.  Kloeti,  le  Chef  du 
Departement  des  Finances  estime 
qu’il  est  nec.essaire  de  laisser  aux 
contribuables  un  repit  et  la  percep- 
tion du  sacrifice  au  titre  de  la  d6m 
fense  nationals  pourra  se  faire  tout 
naturellement  des  1945. 

La  proposition  de  M.  Kloeti  n’ob- 
tient  que  6 voix. 

La  proposition  de  M.  Pictet  rer 
ceuille  4 voix. 

Le  Conseil  d’Etat  passe  ensuite  a 
Varreti  modifiant  Vimpdt  sur  le 
chiffre  d'affaires. 

M.  Kloeti  qui  parte  au  nom  de  la 
minorite,  consid6re  que  les  char- 
ges des  petits  consommateurs  sont 
en  desequilibre  avec  leurs  recettes. 
11  demande  d ses  coUbgnes  de  rejeter 
Varret6. 

L es  membres  de  la  Commission, 
recommandent  de  Vaccepter , les  me- 
sures envisagies  etant  jug6es  indis . 
pensables. 

De  son  cote,  M.  Wetter  reliue  que 
des  allegemenls  out  6te  apport6s 
pour  les  pefites  bourses. 

Au  vote,  Varrit6  f6d6ral  est  ratifi6 
par  27  voix  contre  3. 

Vimpdt  sur  le  luxe  ne  fait  Vobjet 
d’aucunc  discussion. 

V arret 6 est  vote  d V unanimite. 

Le  rapport  du  Conseil  f6d6ral  est 
accepte  dans  son  ensemble.  Puis  la. 
seance  est  levee. 

LES  PETITS  FRANGAIS 
EN  SUISSE 

Berne,  10  dec. — Un  mil  Her  de  pe- 
iits  Fr angais  venant  pour  la  plu - 
part  de  la  region  parisienne  et  du 
littoral  de  la  Manche,  arrivds  en 
Suisse  U 7 octobrc,  seronf.  vapa- 
tries  le  15  decembre  dejd. 

N incitement  leur  sejour  en  Suis- 
se est  de.  3 moins  mais  dotmant  sui- 
te d une  demande  de  son  bureau  de 
Paris  la  Croix  Rouge,  Service  du 
«sccours  aux  enfants»  a qvance  de 
trois  semaines  le  depart  de  ces  en- 
fants. 

LES  BILLETS  DU  DIMANCHE 
A L’OCCASION  DES  FETES 

Berne,  10  dec.  — Les  billets  du 
dimanche  seront  delivres  d partir  de 
samedi  prochain  12  decembre. 

A Noel  ils  seront  valables  du  jeudi 
24  au  dimanche  27  pour  fuller  et  au 
retour,  du  vendredi  25  au  lundi  28. 

Au  Noiwel-An,  ils  seront.  valables 
dn  jeudi  31  decembre  au  dimanche 
3 janvier  pour  fuller , et  au  retour, 
du  ler  ail  4 janvier. 

Etant  donne  que  les  entreprises 
de  transport  auront  d faire  face  d un 
ires  gros  trafic  et  devront  surmonter 
de  grosses  difficultcs , ce  West  pas 
de  gaietc  de  coeur  qifelles  se  voient 
dans  V obligation  de  red  nice  les  bil- 
lets du  dimanche.  II  faut  d tout  prix 
e viler  de  doubler  les  trains.  V ad- 
ministration espere  que  le  public 
s’il  y a lieu,  devra  se  contenter  de 
places  debout,  etant  donnees  les 
circonstances  exceptionnelles. 


REUNION  DU  GROUPE  RADICAL- 
DEMOCRATIQUE  DES  CHAMBRES 
FEDERALES 

Berne  10  dec.  — Le  groupe  radi - 
cal-dcmocratique  des  Chambres  fem 
derates  s’est  ream  mai'di  apres-jnidi 
et  u discutc  plusieurs  arretes  pris 
en  vertu  des  pleins  pouvoirs. 

11  a decide  de  rcserver  sa  decision 
au  sujet  de  farrete  du  Conseil  fede- 
ral limitant  le  droit  d’etabUssemcnt 
dans  le  canton  de  Geneve. 

MM.  Stampfli,  Conseiller  Federal 
et  Bachman,  Conseiller  national, 
partcrent  de  noire  ravitaillement. 

Nos  importations  peuvent  etre 
main  ten  ires  a iravers  la  France  oc- 
enpee  et  par  les  ports  italiens. 

Le  groupe  radicaLdemocratique  a 
decide  d’upprouver  les  conclusions 
des  Commissions  des  pleins  pou- 
voirs  des  deux  Chambres  d propos 
de  Vimpdt  de  defense  nationals  et 
de  la  nouvelle  taxe  sur  le  luxe. 

SUITE  DES  TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 

Berne  10  d6c.  — Le  Conseil  natio- 
nal reprenant  mercredi  la  discus- 
sion des  arret6s  pris  en  vertu  des 
pleins  pouvoirs,  a entendu  une  pro- 
position de  M.  Obrecht.  (socialiste 
de  Zurich),  qui  propose  de  ne  pas 
approuver  farret6  du  4 aoht  dernier ^ 
relattf  a la  s6curite  du  pays  qui 
laisse  la  porte  ouverte  a des  a . 
bus. 

M.  Obrecht  ajoute  qu'il  ne  suffit 
pas  de  pourchasser  les  espions,  mais 
il  faut  avant  tout  empecher  les  pro- 
pagandist's d’agir. 

M.  Moeshlin  deput6  ind 6 pendant 
propose  de  ne  pas  hpprouver  farre- 
te  pour  ne  pas  faire  de  aif16rence 
enlre  les  diverses  sortes  d'extremis- 
tes. 

M.  Bouver  (radical  de  Lucerne), 
demande  que  le  Rassemblement  na- 
tional, organisation  d1  extreme  droite 
soit  dissout  et  interdit. 

Plusieurs  orateurs  democracies  et 
socialistes  prennent  part  a la  dis- 
cussion qui  sera  reprise  jeudi. 

Le  Conseil  des  Etats  a examine 
les  pro  jets  fiscaux: 

M.  Bosset  (depute  vaudois)  pro- 
pose de  traiter  les  quatre  impdts 
separ6ment. 

On  commence  pax  fimpot  de  d6 - 
fense  Rationale. 

M.  Kloeti  (d6put6  zurichois),  au 
nom  de  la  minorite,  craint  que  le 
standard  de  vie  dime  parti e du 
peuple  ne  baisse  exag6r6ment  tandts 
que  les  autres  classes  de  la  popular 
tion  ne  soient  pas  atteintes.  Il  faut 
avant  tout  eviter  une  tension  entre 
les  classes. 

M.  Kloeti  reUve  que  dans  Vim - 
pM  de  defense  Rationale,  on  n’a 
pas  assez  tenu  compte  des  droils 
des  cantons  et  des  communes. 

LES  ENFANTS  FRANQAIS 
EN  SUISSE 

Berne,  10  Dec.  — Le  service  dc 
Presse  de  f«Aide  aux  Enfants de 
la  Croix-Rouge  suisse,  fait  savoir 
qifa  la  suite  des  derni6res  informa- 
tions rogues,  le  retour  des  enfants 
frangais  arrives  en  Suisse  le  7 oc- 
tobre  ne  sera  pas  avapee  an  15 
decembre,  comme  il  avait  et6  annon- 
c6  precedemment,'  mais  que  f orga- 
nisation de  V«Aide  aux  Enjantsv, 
donnera  plus  tard  des  indications 
que  voudront  bien  suivre  les  famiP 
les  suisses  qui  prennent  soin  des 
petits  Frangais. 

AU  GRAND  CONSEIL  VAUDOIS 

Berne,  10  dec. — Le.  Grand  Con- 
seil vaudois  a adresse  mardi  der- 
nier ses  felicitations  d M.  Norbert 
Bosset,  Conseiller  d'Etat,  elu  Presi- 
dent du  Conseil  des  Etats. 

11  a vole  en  premiere  lecture  le 
pro  jet  de  loi  cf  impots  pour  1943 
et  la  perception  en  1943  d’nne  con- 
tribution extraordinaire  pour  ai- 
der a la  lu tie  contre  le  chomage  et 
pour  le  financement  parliel  des 
depenses  de  mobilisation. 

Divers  orateurs  out  insiste  sur  la 
ncccssite  d’une  refonte  du  syst6me 
fiscal  qui  est  pr6judiciable  aux  pc 
tits  rentiers. 

Le  Conseil  a vote  les  mesures  ela- 
bor6es  par  le  gouvernement  pour 
alliger  les  charges  financiers  de 
Vi Etat  en  1943  et  qui  representent  u 
ne  economic  de  plus  de  400.000  frs. 

UNE  DEMARCHE  HUMANITAIRE 
DE  LA  SUISSE 

Berne,  10  d6c.—  Le  gouvernement 
suisse  a pris  une  initiative  qui  sou - 
lagera  bien  des  eoeurs  et  des  esprits 
dans  le  monde  entier. 

Dans  la  conviction  que  e'est  d con- 
tre-coeur  qu'on  est  arriv6  en  Alle - 
magne,  comme  en  Grande-Brctagne 
et  au  Canada,  d ligater  les  prison - 
niers  de  guerre,  la  Suisse,  puissan- 
ce protecirice  des  int6r6ts  alle 
mands  dans  f Empire  britannique  et 
des  int6rets  britanniques  en  Alle - 
magne,  a suggere  aux  gouverne- 
ments  in  ter  esses  une  date  d partir 
de  laquclle  les  prisonniers  de  guer- 
re seraient  Iib6r6s  de  leurs  entra - 
ves. 

Le  correspondant  diplomatique 
de  VAgence  Reuter  annonce  que  la 
proposition  du  gouvernement  suis- 
se vient  de  parvenir  d Londres  et 
quelle  sera  examinee  immediate - 
ment  et  avec  sympathie , d’entente 
avec  le  gouvernement  canadien. 

ACCORD  COMMERCIAL 
AVEC  LA  TURQUIE 

Berne , 11  die.—  Des  ntgociations 
qui  ont  eu  lieu  entre  line  delegation 
suisse  et  une  delegation  turqne,  ont 
dure  plusieurs  semaines,  et  ont 
ete  nienees  dans  un  esprit  de  com- 
prehension des  besoins  recipro- 
qilCs  des  deux  pays. 

Le  nouveau  Protocole,  issu  de  ces 
negociations,  a ete  signe  en  date  du 
9 decembre  par  M.  Ebrard,  Delegue 
federal  aux  accords  commerciaux , 
et  le  president  de  la  D6l6gation  tar 
que.  Il  privoit  de  nouvelles  possibi- 
litcs  d’achafs  de  machines  par  ‘la 
Turqnic. 

LA  MISSION  SUISSE 

A ATHENES  ET  SALONIQUE 

Berne , 11  dec. — Une  equipc  suis- 
se de  5 personnes,  disposant.  du  ma 
teriel  necessaire  a quitte  aujour- 
d’liui  noire  pays  pour  Athenes  el 
Salonique,  afin  de  relever  partielle - 
ment  la  Mission  envoy ee  en  Grece 
par  la  Croix-Rouge  suisse  et  qui  de - 
ploie  une  activite  couronn6e  de 
succes  en  favour  des  enfants  grecs. 
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SUBVENTION 

Berne,  11  dec. — Le  Conseil  fede- 
ral a decide  d'accorder  une  sub- 
vention de  600.000  frs . a la  Compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  Frauenfeld 
— Sigg. 

Les  cantons  dc  Thurgovie  et 

de  St-Gall,  verse  ront  chacun 
pour  leur  part,  une  subvention  de 
600.000  frs.  Ces  montants  seront  af- 
fectes  a Vassainissement  financier 
de  la  Compagnie. 

ALERTE  AUX  AVIONS 

Berne,  12  dec. — Le  Conimende- 
ment  de  farmec  a public  ce  matin 
un  communique  disant  que  dans  la 
nuit  du  11  au  12  decembre  un  grand 
nombre  d’aaions  etranyers  ont  sur- 
vole  le  territoirc  suisse  d fouest  de 
la  Ugne  le  Locic-Grand  Combin,  d 
fuller  entre  20  h.  18  et  21h.  40.  Ils 
volaient  a grande  altitude.  Au  rer 
tour,  fe space  a6rien  suisse  a ete  vio- 
le  derechef  sur  la  meme  Itgne  de 
21  h.  40  d 22h.  30.  Un  avion  isole  a 
survol6  a 22h.  45  le  Jura  soleurois. 
et  a jet6  des  bombes  incendiaires  d 
Stans.  Un  batiment  prit  feu  mais 
fincendie  fut  vlte  maitrise.  Les  ins- 
tallations de  signalisation  a la  gore 
de  Signy  subit  des  digats.  Un  autre 
appareil  survola  la  region  pr6s  de 
Porrentruy  d 21  h.  la  rigion  de  La- 
genthal  puis  le  canton  de  Lucerne, 
A ltdorf  et  Brigues.  11  survola  Soigne* 
I6gier,  jeta  des  bombes  incendiaires 
enter  Brigues  et  Rarogne,  provo- 
quant  un  incendie  de  forels  sur  la 
rive  gauche  du  Rh&ne;  le  feu  fut  ra- 
pidement  maitris6. 

La  d6fense  contre-avions  cst  en- 
tree en  action  et  Valerie  a et6  don - 
n6e  sur  toute  la  Suisse  a f exception 
des  Grisons  et  la  partie  est  de  la 
Suisse  orientate. 

LA  SUISSE  ET  L’EXPOSITION 
DE  BUENOS-AYRES 

Berne,  12  d6c. — Une  depeche  ve- 
nant dc  Buenos-Ayres  annonce  l’i~ 
nauguration  de  la  lere  exposition  in- 
dustrielie  dans  laquelle  findustrie 
chimique  suisse  est  largement  re - 
pr6sentie. 

DANS  LE  CANTON 
DE  SCHAFFHOUSE 

Schaff house  13  d6c.  — Les  6lec - 
teurs  du  canton  de  Schaffhouse  ont 
approuve  un  projet  tendant  a fa- 
grandlssement  de  Vhdpital  canto- 
nal, mais  ils  ont  repousse  une  loi 
6largissant  les  comp6tences  finan- 
cUres  du  Grand  Conseli. 

CONGRES  DES  JEUNES  RADICAUX 

Berne,  13  d6c. — Les  jeunes  radi- 
caux  suisses  ont  tenu  leur  congr6s 
d Zofingue,  sous  la  pr6sidence  de 
M.  Diet  chi,  Conseiller  d’Etat  de  So* 
leiire. 

Le  mouvement  jeune-radical  pre - 
occi.j  c de  faveniv  du  pays,  entend 
consacrer  son  activite  a parer  aux 
difficult 6s  des  jeunes  gens  dans  le 
domaine  moral,  politique  et  6cono 
mi  que. 

Des  tdches  considerables  s’impo- 
sent  au  peuple  et  aux  autorites  ain- 
si  qifaux  chefs  de  f 6conomie,  si  Von 
veut  que  la  jeunesse  garde  sa  foi 
dans  les  principes  vitaux  de  notre 
communaizte  Rationale.  Ces  tdches 
sont  f augmentation  des  salaires  et 
des  traitements  des  jeunes  gens  qua- 
lifids.  la  modification  des  controls 
collectifs,  des  reglcments  des  salai- 
res et  des  lois  des  employeurs,  une 
meilleure  protection  juridique  et  e- 
conomique  des  mobilis6s,  ainsi  que 
la  pr6pardtion  civique  des  jeunes. 

La  mission  Rationale  dc  notre  pays 
doit  Wilargir  et  devenir  europeenne, 
en  main  tenant , en  retablissant  les 
droits  de  fhomme  et  du  citoyen. 

La  situation  difficile  des  cantons 
frontiercs  dc  Geneve,  da  Tessin  et 
des  Grisons  fait  Vobjet  aussi  d’une 
discussion. 

Le  Congres  a emis  le  voeu  que 
Von  tienne  mieux  compte  de  leur 
situation  particuliere,  que  Von  pren- 
ne  le  plus  tot  possible  des  mesures 
pour  les  rapprocher  6conomique 
ment  des  autres  panfies  du  pays. 

LA  SESSION  PARLEMENTAIRE 

Berne , 15  d6c.—  Le  Conseil  Na- 
tional a repris  la  discussion  du  bud- 
get des  C.F.F. 

M.  Celio,  'Conseiller  federal , Chef 
du  D6partement  des  Postes  et  Che - 
mins  de  fer,  constate  que  le  budget 
a et6  elabore  avec  ime  grande  pru- 
dence. 

L’ augmentation  des  frais,  des  ma v 
titres  premieres  en  particulier,  les 
allocations  de  rench6rissement  ex- 
pliquent  la  pr6vision  d’un  d6ficit 
de  52  millions  de  frs. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel, 
M . Celio  rettve  que  si  le  nombre  des > 
trains  en  gineral  a dtminu6,  celui 
des  voyageurs  par  contre  a consi - 
d6rablement  augments. 

Le  budget  est  adopt6  d Viuianimi - 

tt. 

Puis  on  passe  au  transport  auto- 
mobiles* 

lei  Von  constate  une  divergence 
de  vue  avec  le  Conseil  des  Etats. 

Les  divergences  de  fond  ont  6t6 
vite  riglies  et  il  ne  reste  plus  que 
des  divergences  dc  forme. 

Ce  que  Ton  vondrait  6vitev,  c’esl 
que  Is  arrit6s  d’ urge  nee  puissent 
etre  inclus  dans  notre  l6glslation. 

Il  a paru  bon  de  supprimer  le 
passage  excluant  tout  protocole . 

La  proposition  est  acceptee. 

Le  Conseil  proetde  ensuite  a la 
revision  des  indemnites  aux  mem- 
bres des  deux  Chambres. 

DERNIERES  NOUVELLES 

AU  CONSEIL  NATIONAL  : 

LA  DISCUSSION  DU  NOUVEAU 
PROGRAMME  FINANCIER 

Berne,  16  dee.  — Le  Conseil  na- 
tional a commence  mardi  matin  ie 
grand  dehat  financier. 

Il  s’agit  des  mesures  flscales  que 
le  gom’ernjement  desire  mettre  en  vi- 
gueur  en  vertu  de  ses  pleins  pouvoirs 
d&s  le  ler  janvier  1943,  alin  d’assu- 
rer  T amortissement  normal  de  la 
dette  federate. 

A la  fin  de  1942,  les  depenses  non 
amorties,  faites  au  titre  de  la  defense 
nationale  et  de.  F&M>nomie  d!e  guerre 
atteindront  4.600  millions  de  frs. 

Le  dehat  sera  plus  long  qju’au  Con- 
seil des  Etats,  parce  que  1’opposition 
est  plus  forte  chez  les  represent  ants 
du  peuple  que  chez  les  d^putds  des 
cantons.  Mais  cette  opposition  ne 
vise  mdlement  le  principe  m&me 
dlin  renforcement  des  mesures  fisca- 
les.  Elle  pojpte  sur  les  moyens,  sur  ' 
les  modality 

Elle  part  ae  deux  camps  bien  dif- 
terents,  D’un  cdt6  les  socialist  es7  qui 


est  indent  trep  lourdes  les  charges 
impssees  aux  petits  contribuables, 
aux  consommateurs  qui  devront  pa- 
yer un  impdt  sur  le  chiffre  d'affaires 
qui  passe  de  2 a 4 % (les  denrees 
de  premiere  necessity  sont  compl&te- 
ment  exonerees  de  cette  taxe),  d’au- 
tre  part,  les  repr&entants  du  com- 
merce et  de  Findustrie,  les  lib£raux- 
conservateurs,  estiment  dangereux 
pour  F^conomie  nationale  le  piele\t‘- 
rnent  d’un  impel  sur  le  luxe.  Dans 
les  deputations  romandes  on  volt 
memo  une  atteinte  au  droit  des  can- 
tons quf,  pour  assurer  ee  que  la 
constitution  federale  leur  garantit 
d’ autonomic,  doivent  pouvoir  comp- 
ter sur  les  ressonrees  leur  a ppar te- 
nant en  propre. 

Comme  on  ie  voit,  ie  probteme  n’est 
pas  seulement  technique.  Il  est  £ga- 
lement  politique  et  social. 

Le  Chef  du  Departement  des  Fi- 
nances r^pondra  mercredi  aux  divers 
orateurs  qui  out  presente  dies  criti- 
ques ou  des  objections. 

LES  GROUPES  POLITIQUES 
DES  CHAMBRES 
SE  REUNISSENT 

Berne,  16  d6c.  — Plusieurs  groupes 
des  Chambres  federales  se  sont  reu- 
nis mardi  apr&s-midi. 

Les  radioafux)  et  les  eonservateurs 
s'oceup&rent  de  Selection  dies  juges 
au  tribunal  f&teral.  Ces  deux  grou- 
pes suutiendront  les  candidatures  ra- 
dicates, conservatives  et  socialistes, 
alors  que  le  groupe  conservateur- 
catholique  soutiendra  les  tilulaires 
des  charges  du  groupe  liberal. 

Les  radicaux  a Fuanimit6  ont  de- 
cide d’appuyer  la  candidature  du 
Professeur  Loboz  en  remplacement 
du  juge  federal  Fabri. 

Les  deux  groupes  voteront  lVmg- 
mentation  du  traitement  des  mem- 
bres du  personnel  f&teral. 


LA  SEMA1NE  EN  SUISSE 


LA  SESSION  D’HIVER 

Depuis  1’ incontestable  diminution 
du  role  joue  presemement  par  les 
Chambres  feaerale^  dans  hoire  vie 
publique,  ciepuis  riiistaJlatiou  ues 
pleins  pouvoirs  du  Conseil  lederai, 
les  sessions  parlementaires  res.ent 
au  premier  plan  de  1’ activite  politi- 
que pendant  le  temps  qu’elles  se  ,ue- 
roulent  a Berne.  / 

Les  Conseils  legislates,  scion  tou<- 
te  probability,  soul  actuellement  au 
milieu  de  leur  reunion  ryguliere  d hi- 
ver,  qui  ne  dolt  pas  depasser  la  dur 
r6e  d ime  quinzaine. 

En  effet,  leur  programme  ju’est 
pas,  maJgre  tout,  tr£s  lourdement 
charge,  et  surtoul  les  resuitats  posi- 
tifs  directs  que  Foil  peut  en  atten- 
dre,  dans  les  circonstances  actuelles 
ne  sont  pas  decisifs.  Ces  delibera- 
tions ont  bien  plus  une  utilite  d’in- 
formation,  de  prise  de  contact  cm  re 
le  gouvernement  et  les  (repr6sen- 
tants  de  Topinion  pubiiqiite,  quune 
portee  veritablement  determlnante. 

Toute  une  serie  d(e  matieres  qui 
flgurent  a Ford  re  du  jour  n’a  plus 
que  le  sens  de  formalltes.  Nous  pen- 
sons  par  exemple  a l’examien  du 
budget  de  la  Confederation  qui  rev£- 
tait,  dans  les  sessions  d’hiver  ant6> 
rieures  a la  guerre  am^e  importance 
prim^rdiale.  Aujourd’hui,  le  budget 
federal  ne  con  lien  t plus  que  les  ire- 
cettes/  et  ies  depenses  »regulteres  ordi- 
nal res  de  nolle  etat  central.  Cost 
dire  que  la  majeure  partie  des  affai- 
res fhiiancieites  s’ insert  vent  mainte- 
nant  en  marge  de  ces  documents. 

C’est  pourquoi  sa  discussion,  qui 
s’est  deja  terminee  an  Conseil  na- 
tional, a pu  ytre  aussi  irapidenxent 
mlenee  et  qu’a  part  une  o;u  denxi  es- 
carmouches  sur  la  radiodiffusion 
suisse  et  l’Office  central  du  Toid- 
rlsme,  les  debats  ont  consiste  en  n- 
ne  sorte  d ’approbation  constant©  des 
propositions  gouvern)emeiitales. 

L’examen,  — qui  irevflent  semes- 
triellement,  — des  arretes  pris  par  le 
Conseil  federal  en  vertu  de  ses  pou- 
voirs lextraordmaires,  peut  etre  par- 
fols  interessant  par  les  ©changes  de 
vue»  qudl  permet  . 

Etant  down©  a la  fois  la  prudence 
mis©  par  le  gouvernement  a ne  dd- 
cryter  par  cette  vole  que  les  mesures 
qui  s’imposent  vyritiablemibiit  et  sa 
fagon  de  consulter  a ce  propos  les 
commissions  des  Chambres,  des  ire- 
sultats,  au  seats  parlemjentaire  du 
terme,  sont  exclus.  On  l’a  bien.  vu 
au  Conseil  national,  oh  une  attiaque 
assez  vive,  venue  dje  la  gauche,  con- 
tre l’arrety  renlor$amt  les  moyens 
founds  aux  juges  teddraux  de  rdp ri- 
mer les  atteLntes  faites  ft  la  sycurity 
de  l’Etat  et  de  la  nation,  a compte- 
tement  ychoue. 

Ce  fut  Toccasion  du  debat  le  plus 
anirnd  qui  se  soit  derouiy  la  semai- 
ue  passed  dans  la  Chambre  basse.  11 
a permis  au  Chef  du  Dypartement  de 
la  Justice  et  Police.  M.  de  Steiger, 
de  prononcer  un  discours  plein  d aui- 
tority,  par  lequel  il  a laipprouve  que 
les  rigueurg  de  la  justice  soient  rd- 
servds  ft  tous  les  ennemis  did  l’Elat 
et  de  Flnddpendance  nationale,  quo 
les  thdories  (extrdmistes  viennent  de 
la  gauche  ou  de  la  droite. 

Le  porte-paroles  du  Conseli  fddd- 
ral  s’est  opposd  ft  une  motion  impe- 
rative par  laquyile  certains  voulaient 
lu!  dieter  son  devoir  contre  certains 
mouvements  suspects,  et  ddfhiir 
clairement  leg  devoirs  respect  its  des 
leg isla teurs  responsables. 

Totujours  en  cette  mdme  occasion, 
M.  de  Steig|er  sut  demon  t rer  quel 
souci  de  respecter  toutes  les  formes 
du  droit  Inspire  le  Conseil  Idddral  let 
ses  agents  contre  l’avis  de  ceux  qui 
voudraient  voir  s’ install  rer  certain© 
nrocddiuile  sommaire  ft  l’egard  de 
leurs  adversaires  politiques! 

On  a reparld  aussi  d,u  Conseil  na- 
tional de  la  procedure  de  la  grftce 
suprdme  qui  appartient  ft  la  souv)e- 
rainetd  nationale  et  qui  aura  mal- 
heureusement  Toccasion  de  s’appli- 
quer  dans  un  triple  cas  dTespionna- 
ge. 

Une  session  extraordinaire  devra 
etre  convoquee  dys  le  mois  de  jan- 
cier  pour  tramcher  la  question  de  la 
grftce  de  trois  Suisses  condamnes  ft 
mort  par  les  tribimaux  militaiires  le 
lemps  indispensable  pour  trancher 
tout  d’abord  les  recours  en  cassation 
qui  ont  et6  inter)  etes  ne  permeitant 
pas  de  proliter  de  l’actuelle  session 
parlementaire. 

Trois  interpellations  tendaient  ft 
instittier  une  instance  supreme,  lie 
Conseil  federal,  le  Commandant  de 
Tarmye,  voir  mftme  une  commission, 
chargee  du  soin  d'exercer  Ie  droit  de 
grftce.  Ces  solutions  furent  battues 
en  breche  par  le  represen  taut  du 
Conseil  fftdyrai.  Ueurs  auteurs  uTin- 
sistftrent  d’ailleurs  pas  et  le  statut- 


quo  est  main  tenu,  tout  au  moins 
provisoirement.  . 

Le  Conseil  des  Etats  a Jejft  exami- 
ne  le  projlet  fiscal  que  Future  Cham-  ! 
bre  va  ft  son  tour  uebattre  au  cours 
de  la  semaine  qui  s’ouvre. 

C’est  lft  peut-etre  le  plus  conside- 
rable objet  de  la  session. 

li  suifim  de  rappeler  que  le  Con- 
seil federal  a dec  jet  e des  les  mois 
d’oetobre  et  de  novembre  passes, 
quatre  anTetes  iustituaiit  des  impots 
nouveaux  du  ren formant  les  taux 
d impots  deja  existamts. 

Le  13  oclobre  elait  pris  Tarrftty 
instituant  ,un  impdt  sur  le  luxe  qui 
est  entre  iinmediatement  en  vigueur. 

Le  20  novembre  trois  arretes  ont  etft 
pris  modifiant  dans  le  sens  de  la  J 
gradation,  le  systeme  de  T impdt  gd-  1 
neral.pour  la  defense  nationale  et 
doublant  le  taux  de  l’impdt  sur  le 
chiffre  d’affaires.  (Ces  deux  mesures 
li  scale*  sont  destitutes  ft  s’appliquer 
des  le  debut  de  Tannee  procnauie.) 

Et  enfiii,  Tapplicalion,  dds  1^45  du 
renou vehement  du  sacrifice  pour  la 
defense  nationale,  ce  preievemeiu 
effectue  s\ur  le  capital  est  d’ore*  et 
ddjft  pitevu, 

Au  point  de  vue  de  la  procedure  ft 
suivre,  on  assist©  ft  une  innovation, 
sur  trois  ou  quatre  points  du  pro- 
gramme tout  au  moins. 

Qes  mesures  prises  en  vertu  des 
pleins  pouvoirs  pourraient  se  passer 
de  ['approbation  des  Chambres  pour 
I entrer  en  vigueur.  Ce  que  ces  dfcrniy- 
res  ont  le  droit  incontestable  de  fai- 
re, c’est  au  moment  de  la  prdsentar 
tion  semestrielle  du  rapport  du  Con- 
seil fftdyrai,  de  refuser  de  raHiier  ou 
de  proroger  les  arretfts  qui  leur  sont 
sounds. 

C’est  dang  l’idee  de  ne  pas  rlsquer 
d’entraver  on  de  modifier  aprfts  six 
mois  seulement  duplication,  la  per- 
ception des  nouveaux  impots  que  le 
Conseil  fedftral  s’est  rftsolu  ft  deman- 
der  le  consentement  prftalable  des 
Chambres. 

Le  programme  fiscal  extraordinai- 
re, — le  deuxieme  mis  sur  pled  de- 
pute 1©  dftbut  de  la  guerre,  — est 
destinft  ft  couvrir  le  service  des  Inty- 
rftts  d ’amortissement  en  20  ans,  <fe 
la  dette  extraordinaire  die  la  Confftdy* 
ration. 

Devant  le  Conseil  des  Etats,  M. 
Wetter,  Chef  du  Department  des 
finances  a tout  lieu  de  se  feliciter  du 
resiultat  des  dftbats.  Des  critiques  ge 
sont  yievftes  sans  doute,  maig  dies 
sont  si  bien  equilibrees,  si  S;ymyvrl- 
ques  qu’elles  semblaient  reconnaTre 
que  les  efforts  diu  Dftpartement  des 
finances  axaient  about!  a dresser  un 
systftme  dimpots  se  compiytanl  lbs 
nng  les  autres  ©t  rftparttesant  la 
lourde  charge  fiscaie  nouvelle  d’.une ! 
maniftre  aussi  yqul  table  que  possible. 
En  effet,  du  cote  de  ceux  qui  parlent 
plus  volontiers  de  la  fortune  capita- 
lisfte,  on  s’lnsurge  contre  Ie  second 
prelevement  envisage.  Du  coty  de 
ceux  qui  se  font  les  dyfenseurs  des 
salaries  et  des  gmndes  masses  de 
consommateurs,  on  est  part!  en 
guerre  contre  le  doublement  de  Tim 
pdt  sur  le  chiffre  d’affaires  qm’il 
n’est  pas  sans  repercussion  sup  le 
niveau  du  coftt  de  la  vie. 

Notre  mini st re  des  Finances  en  fa- 
ce de  ces  critiques  a pu  conclure 
que  son  projet  ytait  assez  bien  yqul- 
librft. 

Le  Conseil  des  Etats,  dang  sa  ma 
joritft  en  jugea  de  la  sorte  et  ratifia 
les  nouvelles  mesures  par  31  voix 
centre  4 seulement. 

Le  Conseil  des  Etats  a pout  habi- 
tude de  delftterer  sans  grands  fra 
cas.  II  lui  a suffi  de  quelques  heu^es 
de  discussions  pour  faire  Ie  tour  du 
plus  important  problftme  qui  lui  ft- 
tait  soumis.  On  pent  compter  que 
les  choses  se  feront  moins  rapidfe- 
ment  dans  Tautre  chambre  oil  les 
orateurs  sont  plus  mombreux  et  plus 
prolixes. 

Mais  il  ne  sembto  pas  que  le  rft- 
sultat  puisse  etre  douteux  : le  Clief 
du  Dftpartement  des  Finances  aura 
s i majority. 

PIERRE  BEGUIN. 


SUMMER  PALACE  HOTEL 

ET  SES  ANNEXES 

OUVERTS  TOUTE  L'ANNEE 


The  et  Cocktail  Dansants  tons  les  Samedis  et  Dimanches 

d partir  de  5 JO  p-m. 


CONCERTS  “CAJO” 

Mard^  de  5-30  p.m,  - Dimanche  de  11,30  a.m. 


24  DECEMBRE  1942 

DINER-DANSANT  DE  NOEL 

31  DECEMBRE  1942,  SYLVESTER 

DINER-DANSANT 

COTILLONS 


FIRE,  LIFE  BURGLARY, 

MOTOR  CAR  & INSURANCE 

Guardian  Assurance  Company,  Limited 

FIDELITY 

National  Guarantee  & Suretyship  Assa;  Ltd. 

Low  Rates  — Absolute  Security 
Claims  Promptly  and  Liberally  settled. 

HEWAT  BRIDSON  & NEWBY 

ALEXANDRIA:  6,  Rue  de  TAncienne  Bourse.  Tel.  21224 
CAIRO:  50,  Sharia  Kasr  el  Nil.  Tel.  43005. 


THE  LONDON  HOUSE 

14,  RUE  SESOSTRIS,  14 
ALEXANDRIA  — TELEPHONE  No.  29173 


HIGH  CLASS  NAVAL  - MILITARY  - CIVIL 

and 

LADIES  TAILORS 


SHIRTS  TO  ORDER 


HOSIERY 


CONFITURES  GROPPI 

en  pot  de  1 lb. 
P.T. 

Goings 12 

Dattes 8 l 

Figues Si 

Fraises 9 1 

Mangues 12 

Roses 9 

Oranges  Marmelade 8 5 

Abricots 9 5 

EN  VENTE  CHEZ 

“OMEN”  & “»  L'AIEMMIIE” 

. J is,-  ■ : • R.C.  166.. 


CHALQN5 

la  Matson  de  Quulite 

ACTUELLEMENT 

ET 

PENDANT  LE  MOIS  DE  DECEMBRE 

AU  REZ-DE'CHAUSSEE 

Un  choix  sans  precedent 
de  cadeaux  utiles  et 

tous  articles  pour  Etrennes 


AU  1 ct  STAGE 


m « e 


Une  selection 

de  beaux  jouets  a des  prix  interessants 


HIVE  VISITS  STMPOSE 


No.  50 


JOURNAL  tUlSSE  O’EGf  rra  mx  oil  PROCHE-ORIENT 


16  Decembre  1942 


mSmm 


t a TTlmAon  dU  cm\£a/oc* 


R.C.  Alex.  1349 


ACTUELLEMENT 


Exposition  de  JOUETS 


et 


Articles  pour  CADEAUX 


PET1TES  ANNONCES 


DIRIGEANTE  demand4e  pour  la 
M a is  on  des  Petits  Creche  Int. 

R4f6rences  exig£e§. 

S’adresser  a Mme  Trembley,  22 
Sh.  Mansour  Mohamed,  Zamalek, 
Le  Caire. 

# # # 

Personnc  s£rieuse,  Suisse,  deman* 
de  a titre,  permanent  et  en  famiile 
au  centre  de  la  ville,  belle  cham- 
bre  avec  balcon  sur  la  rue,  chauffe- 
bain  ainsi  que  petit  dejeuner  et  de- 
jeuner. i 

Faire  offres  et  prix  a:  A.  BACLE, 
B.P.  48,  LE  CAIRE. 


Monsieur  seul,  demeurant  au  Cai- 
re avec  deux  enfants  allant  k TE- 
cole,  cherche  House-Keeper,  de 
pr6firence  suisse,  — Payerais  lar* 
gemenL  T6l6phonez  au  53908  Caire. 
• • • 

A vendre  un  basset  de  race.  Sa- 
dresser  k T Administration  du  Jour* 
nal. 


* * # 


On  demande  a acheter  petite 
(poussette)  genre  voiture  pliant e en 
fer  de  poup£e  en  bon  6tat.  Faire 
of.re  au  Journal,  22,  Rue  Kasr  el 
NIL 


eaacoup 


m&inh  ckeke 


■■■■■■«!■■ as ■■■■■■■ 


_ aria ■■■■■■' 
» ■ a ■ ■ a a M i n m. 


Credit  Immobilier  Suisse  - Egyptien 

* Soci6t&  Anonyme 

CAPITAL:  Actions  1.884.500  Fr.  Suisses 
Obligajtions  1.845.000  Fr.  Suisses 

SiAge  Social:  GENEVE  — Siege  Administrate : LE  CAIRE 

8,  Rue  El-Cheikh  Aboul  Sebaa.  — TflL  49754.—  R.C.  12633  Caire. 

LOCATION  OU  GESTION  DE  DOMAINES  AGRTCOLES 
EN  BASSE  ET  HAUTE  EGYPTE 
GESTrON  DTMMEUBLES  au  CAIRE  et  a ALEXANDRIE 


HOTEL  PENSION  SUISSE 

Prop.  Mme,  M,  FREY 
26;  rae  Antikhana,  Tel.  55839 
LE  CAIRE 

Succursale  a Maadi: 

MAAD1  HOUSE 

1,  Midan  Fouad  ler.  T61.  80314 
Maadi. 


A ALEXANDRIE 

ERMITAGE  SUISSE 

40,  rue  Alderson,  T£l,  R,  285 
Bulkeley 
ALEXANDRIE 

La  Maison  ideale  de  repos. 
Atmosphere  familial e > Jardin 
ensoleille  meme  en  hivev 
Oiwert  tonte  Vannie . 


BBLANGUES 


FRaNQAIS 
ANGLAIS 
A R A B l 
ALLEMANl 
TALIE N 


ALEXANDRIE 

30,  Bd  SAAO  ZAGHLOUL 


CO 


L E CAIRE 

1,  RUE  EGUAD  I 


fSl  L I O P O L I S| 

|10,  boulevard  ABBA^I 

S T E N O' 

pitman  - ouploye 

DA  CT YL  O 
COMMERCE 

CO  M PT A 6 I LIT  E 


AU  CERCLE 


CAIRE 


FETE  DE  NOEL  DES  ENFANTS 

le  Dimanche  27  Decembre  1942  a 3 K.  p.m: 

Tous  les  membres  de  la  Colpnie  sont  pries  d'y  venir 

avec  lews  enfants 

LES  PARENTS  SONT  PRilfiS  DE  B1EN  V0UL01R 
4NSCRIRE  AU  CERQLE  (au  bar)  LES  ENFANTS 
QUI  PRENDR0NT  PART  A CETTE  FETE 


AD  CAIRE 


Parmi  nos  Societes... 


Services  Dtvtns 


fll>.  Ie  Charge  b’Bffaires  be  Suisse  et 
ni>a<3ame  Hlfreb  Brunner  rappellent  aux  en* 
fants  be  IXcole  Suisse  au  Caire  et  a leurs 
parents  quite  se  feront  un  plalsir  be  les  rece* 
voir  cbe3  eux,  pour  le  qofttei'  trabitionnel,  le 
samebi  26  b£cembre  a 4 beurcs. 


SECTION  SlIISSE 

DE  TIR.  LE  CAIRE  Samedi,  5 Decembre  1942 

i 

TIR  DE  CAMPAGNE  1942 


Encore  une  fois  les  Suisses  sont 
seuls  pour  accomplir  avec  fusils  et 
munitions  suisses  leur  tir  de  cam - 
pagne  1942:  2 coups  d'essai;  6 coups 
couches ; 6 coups  a genoux  et  6 

coups  serie  en  65  secondes  sur  Ci- 
hle  B 4;  les  touches  comptent. 

Le  tir  commence,  des  surprises 
ottendent  certains  au  tir  d genoux, 

1 Bornand  79 

2 Chaudet 75 

Winkler 74 

Thiebaud . 73 

Gmnr ...  7 3 

Roller  Sen 73 

7 Spichti  ... 70 

8 Pahud 66 

9 Baltensperger 66 

10  Geiger 65 

11  Schott 65 

12  V . Ernst  ...  64 

843 


i» 

4 

5 

6 


d’autres  font  leur  maximum  au  tir 
vitesse . 

Beau  resultat  en  moyenne  avec  7 
conronnes  federates , 70  points  ou 

plus  et  4 couronnes  de  section . La 
section  atteint  la  moyenne  70,766 
points ; le  Chef  de  Tir  retrouve  enfin 
son  sourire . yteint  par.  les  premiers 
resultats. 

13  Baer  64 

14  Grater  63 

15  Halter ...  61 

16  Rein  frank 61 

17  Bytz  61 


Cercle  Suisse  du  Caire 

Vendredi  18  D4cembre  1942  k 20  heures  au  Cercle  Suisse, 
causerie  de: 

M,  A.  GRAF  \ 

«Le  d6sert»  avec  projectictis. 

Un.  diner,  choucroute  et  saucisses  Emmenthaler,  sera  seni 
u Tissue  de  la  causerie. 

Chacun  y est  cordialement  invite 

LE  COMITE. 


EGLISE  PROTESTANTE 
D9  ALEXANDRIE 
14,  Hue  de  la  Po*le 

(T^l  24249). 


312 


849.24:  12 


2%-sz  6.2 4 


70.766  points 
de  moyenne 


L’ENJEU  REEL  DU  CONFUT  ACTUEL 


($ uit§  4f«  l*  pmg$  1) 

L'ENJEU  DE  LA  GUERRE 

N'EST  PAS  LE  CAPITALISME 

III.  L'enjeu  de  la  lutte  est-il  de 
matntenir  le  Capitalisme?  On  pent 
reconnoitre  que  le  capitalisme  a 
grand ement  contribue  d dtvelopper 
les  tttments  materiels  de  la  civilisa- 
tion, qiCil  a permis  d Vindividic  d'af- 
firmer , dans  la  mesure  ou  il  posst- 
dait  et  gerait  d son  grt  les  instru  - 
ments  de  production , sa  pxdssance  sur 
les  choses  et  Vindfyendanee  de  ties  i- 
nitiatives.  Mais  la  conception  knar- 
chique  que  le  capitalisme  a fait  pre- 
valoir  du  rdle  de  la  liberty  en  niatie * 
re  tconomique,  la.  predominance  prise 
sous  ce  regime  par  la  richesse  mate 
rielle,  la  subordination  de  Vhomme  d 
la  production , la  concentration  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre , sans 
garantie  sociale  de  moralite,  de  la  Hr 
chesse  economique  et  de  la  puissance 
qu'elle  confkre , bref  le  caractere  in * 
humain  de  Veconomie , dont  la  crea~ 
lion  d'un  proletariat  et  la  lutte  des 
classes  sont  les  consequences , cncow- 
rent  la  condamnation  de  la  moral§  et 
la  reprobation  d’une  philosophic  eco- 
nomique et  politique  soucieuse  du 
bien  commuru  Si  done  des  interets 
«ploutocratiqucs7>  se  defendent  en  ce 
moment  sous  le  couvert  de  la  guerre , 
cette  conjonction  de  fait  — acciden - 
telle  a regard  de  Venjeu  reel  et  ren~ 
due  evidemment  transitoire  par  les 
mines  et  les  transformations  que  la 
guerre  elle-mime  entraine  — n'en- 
chaine  ni  noire  jugement , ni  notre 
action,  ni  notre  volonte  de  reformes 
sociales.  Aussi  bien  les  erreurs , deviam 
tions , ou  oppositions  aux  principes 
Chretiens,  dues  au  capitalisme , sont - 
elles  certainement  moins  radicales  et 
moins  <dotalesy>  que  celles  des  doc- 
trines et  des  regimes  totalitaires. 

L'ENJEU  DE  LA  GUERRE  EST  LA 
CIVILISATION  ELLE-MEME  ET 
LES  VALEURS  CHRETIENNES  QUI 
SONT  ENGAGERS. 

I V.  Enfin  la  revolution  en  armes 
qui.  pretend  conquerir  le  monde  ne  se 
donne  sans  doute  pas  pour  objet  di- 
rect et  avoue  la  destruction  de  la  foi 
surnaturelle , mats  neanmoins  les  fins 
lemporelles  qu'elle  se  propose  irnpli- 
quent  Vitabliss ement  d'un  ordre  ter - 
restre  radicalement  anti- chretien. 


UNION  DES  DAMES  SUISSES 

DU  CAIRE  | 

Nos  sincere®  remerciements  k tous  nos:  compatriotes  pour 
rtnt£r&t  t4m0ign&  k notre  tente  du  4 decembre  dernier,  qui  a 
reimports  un  znagnifique  succ^s!  Tdut^  xiotra  gTatiiude  » M< 
GROPPI  pour  sa  bienveillaitte  collaboration. 

Le  Noel  de  nos  proteges  aura  lieu  le  MARDl  22  DECEM- 
BRE. k 2 h.  30  au  Cercle.  Invitation  cordiale  k nos  membres. 

Le  Comity 


A ALEXANDRIE  Parmi  nos  Societes... 


Us  se  trompent , a supposer  qu'ils  puis - 
sent  etres  sinceres , et  ils  nous  from* 
pent.  L’implacable  perseverance  et 
I'aff reuse  cruaute  dune  persecution 
systematique,  acharnee , en  Pologne 
notamment , — projettent  sur  ce 

point  une  lumiere  eclatante.  Sans 
doute  incrimine-'Uon  a lors  les  minis - 
tres  de  I'Eglisc  d' avoir  abuse  de 
leur  pouvoir  saert  en  intervenant  in- 
dUmenl  sur  le  plan  de  la  politique,  j 
mais  les  Pharisiens  dejd  obtinrent  la 
condamnation  du  Christ  par  une  in- 
culpation semblable* 

La  verite  est  que  1'ordre  nouveau 
■du  totalitarisme  est  fonde  sur  une 
conception  de  Vexistence  et  une  atti- 
tude spirituelle  incompatibles  avec  la 
foi  et  la  vie  chretiennes. 

11  attaque  le  chnstianisme  dans  sa 
racine  meme  en  niant  et  blasphemant 
la  Misericorde  et  la  Charitt,  et  en  sa - 
crifiant  tout  a Torgueil  de  la  Puis- 
sance. Partout  ou  notre  religion  pos- 
side  quelque  vitaliU , elle  ne  peut 
pas  ne  pas  etre  un  danger  majeur 
pour  ces  regimes  et  ils  ne  peuvent 
pas  ne  pas  vouloir  la  combattre.  La 
persecution  ne  pourrait  etre  evitee 
qu'au  prix  de  la  sterilisation  de  la 
foi  chez  les  chretiens,  de  la  corrupt  j 
tion  du  monde  catholique  par  le  de- 
dans, de  ce  que  le  Cardinal  Patriar- 
chs de  Lisbonne  a appele  une  de - 
chris tianisation  de  VEglise  elle-me- 
me . Ld  mime  ou  ils  rev i tent  des 
formes  moins  radicales  et  oil  ils  sont 
introduits  sous  un  voile,  les  regimes 
totalitaires  tendent  iniluetablement 
a la  realisation  de  ce  ,*  dessein , plus 
funeste  d la  religion  que  la  persecu- 
tion ouverte . II  n'y  a pas  d’illusion 
plus  pemicieuse  que  d'imaginer  qu'on 
puisse  christianiser  le  totalitarisme. 
Les  totalitarismcs  qui  tendent  aujour- 
d'hui  d'envahir  le  monde  ne  peuvent 
triompher  que  s*ur  les  mines  du 
chnstianisme . 

Bref,  cette  guerre  n'est  pas  une 
guerre  economique  ou  politique,  e'est 
une  guerre  de  civilisation  et,  a ce  ti- 
tre, parce  quelle  met  en  cause  les 
principes  spirituels  et  religieux  de 
Vordre  civilisi,  e'est  aussi  une  guerre 
religious e.  II  faut  rpeme  dire  qu'au - 
cune  crise  spirituetie  plus  redoutable 
ne  s'est  pr6sent6e  depuis  le  debut  de 
I'ere  chretienne.  En  effet,  cette  crise 
ne  provient  pas  seulement,  comme 
Vhistoire  modeme  nous  en  donne 


« m>.  lc  Cbar(j6  b’Hffaires  be  Suisse  et 
« flDabame  Hlfreb  Brunner  se  feront  un  plaisir 
« be  recevoir,  a roccasion  bu  premier  be  IBn 
« be  U beures  a.m.  a 13  beures  a.  p.,  a 
« Blexanbrie  au  Cercle  Suisse,  tous  les  Suisses 
« et  Suissesses  r£slbant  ou  be  passage  en 
« Jgg^pte  ». 


DIMANCHE  20  DECEMBRE: 

10  h.  15  a.m.  Culte  en  fran^ais. 

* * * 

Pour  tout  ce  qui  coneerne  VEgli- 
se, pri&re  de  s'adresser  au  pasteur 
Widmer,  T61.  24249  ou  R.  1802. 

EGLISE  EVANGELIQUE 
DU  CAIRE 

39.  Avenue  Fouad  ter 


NOUVELLE  SOCIETE  HELVETIQUE 


La  prochalne  r&mion  du  Groupe  aura  fieule  JeUDI  17 
DECEMBRE  1942  it  20  h.  30  au  Cercle  Suisse,  a Chatby. 

Vous  fetes  prife  d*y  assisted  L£  C0MJTE 


C'est  done,  d'abord  et  immediate ' j quints  exemples , de  negations  pan 
ment  %le  rapport  de  notre  foi  avec  ia  Le  totalitarisme  marxiste  est 

civilisation  qui  est  en  question  et  t base  sur  une  negation  absolue  de 
nous  engage  dans  la  lutte.  Notre  foi  Llieu;  il  est  une  tentative  d idifier  un 
en  effet  tclaire  notre  conception  de  urdre  social  total  de  l Humanity  sur 
Vordre  social  temporel:  elle  nous  fait  [a  base  du  mat&rialisme  et  de  l ath&- 
un  devoir  d'agir  en  chrtticns  dans  ^ sme • Le  totalitarisme  fas  cist  e repose 
tmitp.  in.  vie  snr.inlp  dp  hii.  d.tmmp.r  lea  sur  la  deification  de  l Etat  national. 


L’ECOLE  SUISSE 
D’ ALEXANDRIE 

a le  plaisir  d'inviter  les  parents  de  ses  eleves,  ses 

membres  et  anus  d sa 

FETE  DE  NOEL 

,*.h. 

qui  aura  lieu  le  Metcredi  23  decembre  1 942  a 4 heares 
precises  dans  la  grande  satle  des  fetes  de  la  Societe 
Suisse  d*Alexandne  a Chatby. 


AU  PROGRAMME 

HISTOIRE  DE  NOEL  jouee  par  les  eleves  de  i’Ecole 

Les  parents  et  amis  seront  pries  de  participer  aux  trois 
chants  dont  les  textes  seront  mentionnes  sur  le  pro- 
gramme qtti  sera  distribae  a l' entree  de  la  salle. 

DISTRIBUTION  DES  CADEAUX 


DIMANCHE  20  DECEMBRE 

10  h.  15.  Ecole  du  Dimanche. 

11  h,  — Culte?  « VEILLE  DE 

NOEL»„ 

JEUDI  24  DECEMBRE 
3 h.  30  Arbre  de  Noel,  — Service 
liturgique  avec  la  participation 
des  eleves  de  TEcole  du  Di- 
manche et  d'un  groupe  instru- 
mental et  vocal,  dirige  par  le 
Dr.  H.  Hickmann. 

VENDREDI  25  DECEMBRE 
JOUR  DE  NOEL 

9 h.  30  Weihnachtspredigt  in  deut- 
scher  Sprache  — Vioiinsolo  — 
Abendmahl. 

11  h.  — Culte:  «LE  PARADOXE 
DE  NOEL»  — Groupe  instru- 
mental et  vocal  du  Dr.  H.  HicK- 
mann.  — Sainte-Cene. 

* * * 

N.B.  — Nos  compatriotes  protes- 
tants  sont  pries  de  conserver  ce 
programme;  il  ne  leur  sera  pas  en* 
voy£  d’autre  eirculaire  . 

* * * 

Le  choeur  et  Torchestre  diriges 
par  le  Dr.  Clifford  Harker,  aux- 
quels  nous  devons  les  auditions  du 
Messie  en  septembre  dernier,  se  fe- 
ront entendre  de  nouveau  les  lundi 
21  et  mercredi  23  decembre,  a 9 h. 
p.m.,  k la  eathedrale  anglicane.  Au 
programme,  quelques  fragments  du 

Messie,  et  des  cantiques  de  Noel. 

* # # 

Adresse  de  M.  le  Pasteur  Ecuyer: 

30,  Rue  Madategh,  5e  etage,  appar- 
tement  18.  T41.  42i99 


DONATIONS 

Mme . Frieda  Oberli  et  ses  fils 
Heinz  et  Hermann  d St-Gall  ont  fait 
les  dons  suivants  en  memoire  de 
Mme.  Anny  Bless-Baerlocher . 

P.T.  1000  d la  Societe  Suisse  de  Se- 
cours. 

P.T.  1000  en  faveur  des  Transports 
Funebres  Gratuits. 

Nos  remerciements  aux  ginereux 
donateurs. 


Pour  vos  cadeaux 
de  Noel 

& jour  de  I’An 

SACS  A MAIN 

en  daim,  peau  de  serpent,  etc., 
pieces  choisies 
Fabrication  Europeenne 
JAQUETTES 
en  drap  ou  tricot 

ROBES  DE  CHAMBRE 
en  castor  velours  pour  dames. 

ROBES-TA1LLEUR 


ROTHENBERG 

Centrale: 

3,  Place  Mohamed  Aly 
Succursale: 

15,  Bid.  Saad  Zaghloul 


"SSVIVA'NTESI 


toute  la  vie  sociale , de  lui  dunner  les 
institutions  qui  sont  le  propre  des 
societes  chretiennes  et  qui  condition • 
nent  la  vie  spirituelle  des  individus. 
Il  ne  suffit  done  pas  que  VEglise  con- 
serve Vintegriti  de  son  dogme,  et, 
clans  des  conditions  que  le  totalitaris’ 
me,  de  quelque  nom  qu'on  le  nomme, 
rend  du  reste  toujour s plus  precaires 
et  menac^es,  Vexercice  de  son  culte, 
V administration  de  ses  sacrements; 
il  faut  qu'elle,  et  noiis,  croyants , gar- 
dions  la  possibility  de  faire  valoir  VE- 
v agile  comme  ferment  de  cet  ordre . 
Ce  sont  done  les  liberUs  du  chrytien 
et  de  VEglise  dans  le  monde,  e'est  la 
possibility  de  remplir  leurs  devoirs 
sociaux  les  plus  urgents , ce  sont  aussi 
les  principes  du  droit  naturel  que  la 
Revelation  suppose  et  confirme,  qui 
voient  leur  sort  mis  eh  balance,  en 
attendant  que  la  mission  cssentielle 
de  VEglise  elle-mime , au  regard  du 
saint  des  dmes,  soil  d son  tour  ouver- 
tement  et  fyrocement  combattue. 

Lorsque  accusys  de  desseins  hostr 
les  envers  la  religion,  les  totalitaires 
pretendent  qu'on  les  calomnie  et 
qu'ils  n'entendent  porter  atteinte  ni 
aux  croyances  chrytiennes  ni  au  cul- 
te chretien  wnsidfrte  m ew^rn^mes. 


Le  totalitarisme  nazi  repose  sur  la 
dyification  de  la  race  et  du  «sang»,  et 
sur  une  conception  radicalement  pa 
ienne  du  monde  el  de  la  vie , ce  qui 
entraine  comme  consyquence  inevita- 
ble non  seulement  du  Christ  et  du 
Dieu  de  la  tradition  judyo-chrytienne 
et  de  la  saine  raison  philosophique, 
mais  en  mtme  temps  la  nygation  de 
la  personnc  humaine,  la  negation  de 
la  justice  et  du  droit,  le  culte  de  la 
violence  et  de  la  haine  yrigys  en  prin- 
cipe  positif  et  religieux.  C'est  pour - 
quoi  le  conflit  est  radical  et  univer - 
sel.  C'est  pourquoi  le  nazisme  est  in- 
capable, le  vouldHl , de  mettre  un 
terme  a ses  entreprises.  C'est  pour- 
quoi Vespoir  de  voir  une  society  civi- 
lisye  survivre  sous  son  regme  en 
quelque  point  du  monde  que  ce  soit, 
est  un  leurre . 

L'enjeu  ryel  du  conflit  actuel  est 
la  possibility  meme  de  vivre  en  hom- 
me,  Vexistence  meme  ou  la  destruc- 
tion des  bases  yUmentaires  du  droit 
naturel  et  de  la  vie  civilisye , le  main - 
tien  ou  la  destruction  des  principes 
essentiels  du  chHsiianisme.dans  la  vie 
des  pev/ples,  et  la  possibility  mime  de 
tendre  d une  civilisation  ■ chrytienne. 


SPECO 


Travaux  Sp6ciaux  de  Construction  LE  CAIRE 

32,  Sharia  Malaka  Farida 

EMILE  KLAUSER;  Ing.  Dipl.  E.P.F.  Tfelfephone  59594,  B.P.  719 


BUREAU  TECHNIQUE  - ENTREPRISE 


PROJETS  = EXPERTISES 


Travaux  hydraufiques,  Huviaax  et  maritime s 
Fondations 

Beton  et  Beton  arme  dans  toutes  tears 
applications 

Travaux  de  protection  contre: 

Infiltrations  - Gaz  et  Liquides  corrosifs  - 
Cbaleur  - Son  v 

Travaux  au  “Caul” 

Injections  de  ciment 
Reconstructions  et  renovations 


oUEVETEMENT  EN  GUN1T  ARME 
D’UNE  CONSTRUCTION  EN'  TOLE 
CORRODEE». 


4 — 16  Dfecembr®  1942 


JOURNAL  SUISSE  D’EGYPTl  jET  OO  FROCHE-QKIENT 


i 1 U«  U V 


BANQUE  MISR 

Soci£t£  Anonyme  Egypttenne 

Inscrite  au  R£g.  du  Com.  du  Caire  sub.  No.  2 
Fon)d6e  en  1920. 


Si&ge  Social:  LE  CAIRE  — 151,  Rue  Eraad  el  Dine, 
Succursale:  ALEXANDRIE  — Rue  Stamboul 


Toutes  Operations  Bancaires 
Caisse  d’Epargne 
Service  de  Coffres-forts  Privfe 


Le  Caire: 

Alexandrie: 

Tanta: 

Mehalla-el-Kobra 
Mansourah: 
Fayoum : 
Beni-Souef: 
Minia: 

Assiout: 


Agences  en  Egypte: 

Mousky,  Rod-el-Farag,  Atar  el  Nabi  . 

Bourse  de  Minet  ei  Baas&l,  Damanhour, 
Chebin  el  Kom,  Benba 

Zagazig,  Mit  Ghamr. 

Beba,  Chounet  Boch,  El  Fachn. 

Maghagha,  Beni  Mazar,  Mallawy,  Samallout, 
Abou  Korkas. 

Deirout,  Sohag,  Guerga,  El-Kaoussia, 
Abou-Tig,  Manfalout,  Tima. 


IONIAN  BANK  LIMITED 

Fondle  en  1839 

Si£ge  Social:  25/31,  Moorgate,  LONDRES  R.C.  2 

Capital  autorite  : £ 1,000,000.  Capital  Soutcrit  et  Tert4  : £ 600,000 

Fonda  de  Reserve:  £ 75,000 

Succursale  en  Egypte  i 10,  Rue  Adib,  ALEXANDRIE 

Agences  a a Benha,  Beni-Suef,  Damanhour, 

Fayoum,  Mansourah,  Minieh, 
Tantah,  Zagazig. 


Succursale*  et  Agences  en  GR£CE  it  i CHYPRE 

Toutes  operations  do  Banque.  Caisse  d’Epargno. 

St.  O.  No.  S74  — AU oandria. 


COMPAGNIE  LEBON  - ALEXANDRIE 

- ■ ■■■+ — — ■ 

La  Societe  LEBON  & Co.  a Alexandrie  porte  a la 
connaissance  da  public  qu’elle  rachete  on  prend  en 
consignation  dans  ses  magasins  pour  la  vente  eventuelle 
aux  prix  fixes  par  Vinteresse,  tout  materiel  gaz  ou  elec* 
tricite,  dont  pourrait  disposer  sa  clientele  (Compfeurs, 
chauff e-bains,  cuisinieres  etc..,) 

Le  public  est  prie,  pour  ces  diverses  operations, 
de  bien  vouloir  s’adresser  au  Service  Magasinde  la 
Societe  LEBON  & Cie,  No.  14  Rue  Sidi  Metwalli. 


MISR  SHIPPING  S.A.E. 

AMALGAMATING  THE  EGYPTIAN  BRANCHES  OF 

COX  & KINGS  (Agents)  Ltd. 

Clearing  & Forwarding  — Transport  — 
Storage  — Insurance  — Passage  & Tourist 

Agents. 

General  Contractors. 

General  rAgents  for:,  Misr  Airlines;  Cunard 
White  Star  Line*  Law  Union  & Rock  Insurance 

Co.  Ltd.,  London. 

Head  Office,  Cairo:  Rue  Ibrahim  Pacha,  T41.  46303,  45960. 
Alerandria:  30.  Rue  Cherif  Pacha,  T61.  25025,  26001. 

Port-Said:  Quay  Sultan  Hussein,  T4I.  2921. 

Agents  & Correspondents  al  1 over  the  World. 


S.  A.  E.  "PHAROS 

Capital  entl&rement  vtrs£  L.E.  25,000 
R.C.  No.  171  Alex. 


I# 


Si&ge:  ALEXANDRIE,  4,  Boulevard  Saad  Zaghloul 
Sucscuraalea:  LE  CAIRE  — FORT-SAID  — SUEZ. 

D£m£nagements  Locaux  par  Fourgons  Capitonn&a 
Emballages  de  Mobilier  en  Caiasea  et  en  Cadres  (Li  ft  vans! 

Forfaits  do  Transport  poor  it  de  toutes  let  prineipalet  ville*  da  aeade 

D&dou&nements  — Transits  — Expeditions  — Assurances 


ECOLE  SUISSE 
D’ALEXANDRIE 


FfiTE  DE  NOEL 

du  £3  Decembre  1942  a 4 h. 
precises  dans  la  Grande  Salle 
de  la  Societe  Suisse 
d’AIexandrife 


rAu  programme ; 


“HISTOIRE  DE  NOEL” 

Avec  le  concours  d’nn  quatnor 
d ’instruments  a cordes 


P er  son  n ages: 


Marie  el  Joseph 

Evangdliste 

Aubergiste 

Anges 

Bergers 

Mages 

. fine  fillet te 


Le  public  sera  prie  de  chanter  Ics  chants  suivants  : 


STILLE  NACHT,  HEILIGE  NACHT. 

Stille  Nacht!  Heilige  Nacht! 

Alles  schlaeft,  einsam  waclxt 
Nur  das  traute,  hochheilige  Paar 
Holder  Knabe  im  lockigen  Hctar , 
Schlafe  in  himmlischer  Ruh, 

Schlafe  in  himmlischer  Ruh . 


Stille  Nacht!  Heilige  Nacht! 
Hirten  erst  kund  ge  mac  lit! 
Durch  der  Engel  Halleluja 
Toent  es  laut  von  fern  und  nah, 
Christ  der  Retter  ist  dat 
Christ  der  Retter  ist  da. 


Stille  Nacht!  Heilige  Nacht! 

Gottes  Sohn,  o wie  lacht 
Lieb  aus  deinem  goettlichen  Mund, 
Da  ujis  schlaegt  die  rettende  Stund, 
Christ,  in  deiner  Geburl , 

Christ  in  deiner  Geburt. 


la 


VOICI  NOEL  ... 

Void  Noel!  O douce  unit, 

L'etoile  est  Id  qui  nous  conduit 
Allom  done  tous  avec  tes  mages 
Porter  d Jesus  nos  hommages , 

Car  lf Enfant  nous  est  ne 
Le  Fils  nous  est  donne. 

Void  Noel;  O quel  beau  jour! 

Jesus  est  ne,  quel  grand  amour. 
Cest  pour  nous  qu’il  vient  sur 

ter  re . 

Qu'il  prend  sur  Lui  notre  mi  sere. 

Un  sauveur  nous  est  ne, 

Le  Fils  nous  est  donne. 

Void  Noel ! Ne  craignez  pas! 

Car  Dieu  nous  dit:  Paix  ici  has 
Bienveillance  envers  tous  les  hom- 

mes 

Pour  noils  aussi  tels  que  nous  som- 

mes 

Un  saiwer  nous  est  n£t 
Le  Fils  nous  est  donnk 


O DIJ  FROEHLICHE,  O DU  SELIGE... 

O du  froehliche , o du  selige,  gnaden  bringende  Weihnachtszeit 
Welt  ging  verloren,  Christ  ist  gebo  ren: 

Freue , freue  dich,  o Christenheit! 

O du  froehliche,  o du  selige,  gnaden  bringende  Weihnachtszeit ! 
Christ  ist  erschienen,  uns  zu  i versue  ehnen: 

Freue , freue  dich  o Christenheit. 

O du  froehliche,  o dn  selige  gnadenb  ringende  Weihnachtszeit! 
Himmlische  heere,  jauchzen  dir  Eh  re: 

Freue,  freue  dich  o Christenheit! 


NUN  DANKET  ALLE  GOTT... 

Nun  danket  alle  Gott 
Mit  llcrzcn,  Mund  und  Haenden, 
Der  grosse  Dinge  tut 
An  uns  und  alter  Enden, 

Der  uns  an  Leib  und  Seel 
Von  frueher  Kindheit  an 
Unzaehlig  vtel  zu  gut 
Bis  hierher  hat  getan . 


O SEIGNEUR,  ETERNEL... 

O Seigneur,  Eternel! 

Une  nouvelle  amide , 

Par  ta  grande  bontd, 

Nous  est  encore  donnde , 
Puissions-nous  saintement 
La  passer  sous  tes  yeux, 
Voyageurs  ici  bas 
Ei  marc hant  vers  les  deux ! 


a 


pmmvsais-iu  iju’ett  Ifdbetuj, 

1 au  scin  b’nn  continent  maubif, 
titrre,  foil  et  calme  I -on  Uit  ? 
Bu’iri,  ii’un  a 1’autrq  Iunbi, 
qu’un  tvauailty  on  qn’on  uflm 
it  est  un  fait,  sans  contrebif  . 

Bn  neevoif  plus  nn’en  (’^elnetie 
pom?  places  ses  inaiaOebts, 
sa  eontianee  et  ses  voupies, 
qn’on  suit  rtri|e  ou  tjagne-jieiif, 
ie  le  pvefeitbs,  soutiens,  vebis, 
sons  forms  b'Hssueance-Bie, 
[auptes  be  (’BetOetia-Bi^ 


ipan  P 
UGDERRt 


IMPRIMERIE  PROCACCIA,  30  Rue  Salah  El  Dine  — T61.  22564 


PH  ARM  ACIE 

MODERNE 

33,  Rue  Fouad  ler, 

(Imm.  Chawarbi  Pacha) 
T61.  55405 
LE  CAIRE 


Fropri£taire  et  Gerant: 

ALEXANDRE  AGATHIADES 

Pharraacien-Chiniiste 

Produits  purs  et  fra  is 
Execution  soignee  des 
prescriptions  m^dicales 

Prix  Mod£res 
Service  a Domicile 


I 

Seda  Watet 

Makes  a Good 
Drink  Taste  Better 


MACDONALD'S  MINERAL  WATER* 
3.  Sharia  Cattaoul.  Tel.  00370,  CAIRO. 


^1I,E€TBICITI3 

LUIGI  MASCHIO 

1 3,  Rue  Selim  Kaptan  — Tel.  27872 
ALEXANDRIE-F.gypte 

Tous  genres  d’applications. 
Caaallsallons  electrlQues  pour  lorce  et  eclalroae. 
Sonneries.  Microphones. 
Reparations  de  dinainos,  etc. 

Bonnes  references 


CHRISTO  CASSIMIS 


LES  CIGARETTES 
DES 

BONS  FUMEURS 


R.C.  Alex.  No.  18143 


IMPRIMERIE  WAHBA 

31,  Rue  Fouad  ler,  31 
LE  CAIRE 

Tel  57519.  R.C.  23700 


TOUTES  SORTES  D’IMPRL 
MES  — REGISTRES  — EN- 
VELOPPES.  — PAPETERIE 
RELIURE 


Pr&ervez  votre  sant6 
en  buvant 

< Les  Eaux  Gaseuses 
Marque 

depose*  N.  SPATHIS 

La  bols^on  saine  et  rafraichis- 
sante  par  excellence 


ONTRES 

DE  QUAL1TE 

chez 

O.  DUSONGHET  A FILS 

2,  Av.  Fouad  ler,  LE  CAIRE 
Maifron  auisse  fondfte  en  1806 


La 


BANQUE  OTTOMANE 


FONQ£r  EN  1663 


CAPITAL  „ ...  Lfltg.  1A00A0M 


VERSE  I*tfl.  6.606.966 

RESERVES  . ...  I*tfl.  1^66.006 


LONDREl 


MANCHESTER 


ISTANBUL 


AGENCES  EN  EGYPTE i 

ALEXANDRIE  — LE  CAIRE  — MOUSKY  — ISMAILIA— MINIEH 
- PORT-SAID  — MANSOURAH  — GENET  FA  — PORT-TEWFIK. 


Agenati  dan*  tauUs  U*  Pr  iiwtpaUs  ville*  ds: 

TURQUIE  - CHYPRE  — IRAK  — IRAN 
PALESTINE  — TRANS  JORDANIR. 


La  BANQUE  OTTOMANE  traite  toutes  sortes  d’Operations  de  Banque. 

R.C.  Alexandrie  148 


BARCLAYS  BANK  (DOMINION,  COLONIAL  AND  OVERSEAS) 

LONDON  OfKieet: 

26,  Oracechnrch  Street,  E.C.  3^  Cireus  Place,  London  Wall,  E.C.  A 
Oceanic  House,  1,  Cockapnr  Street,  SW.  L 

CAPITAL  SUBSCRIBED  £6,975,506  — Capital  Paid  Up  £4,675^66 

Reserve  Fund  £ 2,600,000 

C-  Alexandria  No.  92 

OVER  503  BRANCHES  ( 

Egypt,  Sudan,  Palestine,  Cyprus,  Eritrea,  Ethiopia,  Union  of  South 
Africa,  Rhodesia,  Kenya,  Uganda,  Tanganyika,  Portuguese  East 
Africa,  Nyasaland,  South  West  Africa,  British  West  Africa,  British 
Guiana,  Mauritius,  Liverpool,  Manchester,  Gibraltar,  Malta  and 

New  York. 

HEAD  OFFICE:  54,  LOMBARD  STREET,  LONDON,  E.C  A 

BARCLAYS  BANK  (Canada),  Montreal  and  Toronto. 

The  Bank  acta  aa  Correspondent  for  Home,  Colonial  and  Foreign 

Banks. 

AFFILIATED  TO  BARCLAYS  BANK  Ltd.  (TOTAL  RESOURCES 

EXCEED  Lstg.  500,000,000) 


LES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

sont  ordinairement  transmises  par  les  insectes. 

Prenez  vos  precautions,  detruisez  les  mouches,  moustiques,  pu- 
ces, cafards,  etc.  en  employ  ant  Hnsecticide. 

R AMT OX 

3our  vous  preserver  des  piqures  des  insectes  et  des  brftlures 

du  soleil  employez  le 


SUN  TAN  OIL  « VICTORY 


» 


Pour  d£truire  les  insectes  sur  les  plantes  de  votre  jardin  et 
du  potager  pulverisez  avec  du 

GOLDEN  90 

Tous  ces  produits  sont  offerts  par  la 

Societe  da  Naphte  S.A. 

A.  I.  MANTACHEFF  & CIE. 


DISQUES -GRAMOS . RADIOS 


chez : VOGEL  & Co. 


LE  CAIRE  : 

16,  Sh . Adly  Pacha 
ALEXANDRIE : 
28,  Rae  Cherif  Pacha 


SPLENDOR  RUBBER  SHOES,  S.A. 

Fabrique  de  Chaussures  avec  semelles  en  Caoutchouc 

Talons,  Tuyaux  et  tous  genres  d'artieles 
en  Caoutchouc.  — Toil©  isolante. 


.Usine:  50,  Rue  Ghamrah,  Tel.  58148. 

Depot  de  Distribution:  Rue  Bein  el  Sourein  — T61.  47056 
R.C.  Caire  26979. 
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Sooiete  Suisse  d’ Assurance  contre  les  Accidents 

En^repri se  priv6e  rigie  pm'  la  loi  No,  9'i  de  J939.  Enregislrie  sub.  No.  If 

pratique  en  Egypte  les  assurances  suivantes: 

Assurance  individuelle  contre  les  accidents  pour  aduites  et  entente, 

Assurance  collective  contre  les  accidents, 

Assurance  ouvrifcre. 

Assurance  contre  les  accidents  pour  voyagen, 

Assurance  contre  la  responsabilit6  civile  des  chefs  d’entreprlses,  industries,  ou  commerce, 
Assurance  contre  la  responsabilitS  civile  professionnelle  des  mSdecine,  chirurgiens,  dentistea. 
v^tSrinaires  et  pharmaclens, 

Assurance  contre  la  responsabHit6  civile  des  propri^taires  d’immeubles  et  aacenseurs, 
Assurance  contre  la  reaponsabllitO  civile  resultant  da  l'esercice  de  sports, 

Assurance  contre  le  vol. 


Le  capital  social  est  de  25  millions  de  francs  suisses  (dont  60%  soit  16  millions  de  franca  versus). 
Les  fonds  de  reserves,  & fin  1939,  attelgnent  un  chiffre  de  plus  de  164  millions  de  franca  sulsseo. 

Agents  Gendraux  pour  TEgypte  : REINHART  & Co, 


Alexandrie:  7,  Rue  Adlb 
B.  P.  997  - T£l,  22439  • 24797  R.  C.  No,  48 


Agence  au  Caire:  41,  Sharia  Madabegh 
B.  P.  1999  - m 44644  R.  C.  No.  10332 


DIX-NEUVIEME  .“ERIE  No.  51 


DAVID 

15,  Rue  Cherif  Pacha 


OPTIQUE 

MONTRES 

BIJOUX 

Grand  Choix 

d'ARTICLES 
POUR  CADEAUX 


A 


’■Mvv  vy 

MW# 

mil 

■iwl 


$SSS:&S. 


dE^ypte 


Organ  e 


W4&$M  % ..  KL  #<*5ss>msl# 
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Adresse  Telegraphique  «HELVE» 


ef  de  Palestine 
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Les  plus  beaax 
CADEAUX 
Les  dernieres 
NOUVEAUTES 

au 

"CHIC" 

17,  rue  Kasr-el-Nil 
LE  CAIRE 

Le  rendez-vous  des 
Elegantes 


VEILLE  DE  NOEL 


Noel  est  a la  porte;  sommes- 
nous  prets  pour  la  fete?  Je  ne 
veux  pas  dire  seulement:  nos  let- 
tres  sont-elles  ecrites,  nos  messa- 
ges de  voeux  envoyes,  nos  cadeaux 
prepares,  nos  invitations  lancees; 
mais:  sommes-nous  dans  l’atmos- 
phere,  dans  la  «Stimmung»? 

Helas,  ai-je  entendu  repondre, 
comment  y serions-nous?  Tout  est 
si  different,  d’un  Noel  en  Suisse! 
Pas  de  forets  toutes  blanches,  ni 
de,  neig-e  durcie  crissant  sous  les 
pas,  ni  de  bise  glacee  mordant  au 
visage!  Et  puis,  qui  semble  se  dou- 
ter  que  ce  soit  Noel?  La  vie  con- 
tinue comme  les  autres  jours;  des 
gens  presses,  courant  a leurs  af- 
faires, se  bousculent  dans  la  rue; 
on  croise,  en  allanf  au  temple  des 
voitures  de  d6m6nagement ; avant 
la  guerre,  on  voyait  des  equipes  de 
manoeuvres  aller  et  venir  sur  les 
echafaudages  des  immeubles  en 
construction...  On  se  sent  tene- 
ment etranger,  tellement  perdu, 
parmi  des  foules  pour  qui  Noel  ne 
signifie  rien.  II  faut  un  effort  pour 
s’en  souvenir,  et  Ton  n’y  parvient 
jamais  tout  a fait. 

Tout  cela  serait  vrai  si  l'atmo3- 
phere  de<Noel  dependait  avant  tout 
de  ce  cadre.  Encore  ne  serait-ce 
vrai  qu’en  partie.  Car  enfin,  nous 
vivons  en  Orient;  les  paysages  et 
les  scenes  que  nous  avons  constam- 
ment  sous  les  yeux,  les  maisons  a 
terrasses,  les  petits  anes  trotti- 
nant,  les  galabiehs  multicolores, 
ne  donnent  pas,  j’en  conviens,  une 
exacte  vision  de  la  Palestine,  mais 
ressemblen-t  tout  de  meme  davanta- 
ge  au  VRAI  NOEL  que  nos  sa- 
pins  couverts  de  neige,  nos  pati- 
neurs,  ou  nos  bourgeois  emmitou- 
flfe  dans  leurs  pardessus  et  leurs 
echarpes  de  laine. 


Mais  il  y a pire!  Je  parle  d une 
preparation  interieure,  d’un  certain 
6tat  d’esprit.  Et  l’on  me  repond: 
«Quoi,  vous  vqudriez  qu’en  pleine 
guerre  nous  ayons  le  cceur  a cele- 
brer  Noel?  Qu’en  pliant  notre  jour- 
nal, apres  avoir  parcouru  les  nou- 
velles  de  tous  les  fronts,  nous  fre- 
donnions  «Paix  sur  la  terre»? 
Qu’en  essayant  de  nous  repr6sen- 
ter  — mais  qui  done  y parviendra 
jamais?  — - ce  que  l humanite  souf- 
fre  actuellement  dans  sa  chair  et 
dans  son  ame,  nous  disions  «Gloire 
k Dieu»?  Qu’a  Theure  ou  des  mil- 
lions de  families  sont  en  deuil  ou 
disperses  par  les  cinq  continents, 
nous  nous  abandonnions  sans  ma- 
laise aux  douceurs  du  foyer  qu’e- 
voque  la  scene  de  Bethlehem?  Nous 
prenez-vous  pour  des  inconscients 
ou  des  sans-coeur?  Ce  qui  nous  ob- 
s&de,  nous,  e’est  le  contraste  ef- 
froyable  entre  la  realite  du  monde 
et  le  mythe  evangelique.  Tant.  que 
cette  realite  n’aura  pas  change, 
ne  nous  demandez  pas  d’etre  inte- 
rieurement  prets  «a  celebrer  Noel». 

Je  vous  comprends.  C’est  un  scru- 
pule  que  j’ai  souvent  rencontre, 
parfois  ressenti.  Mais,  cette  realite, 
dites-moi,  sur  quoi  pouvez-vous 
compter  pour  la  changer,  sinon 
pr§cisement  sur  l’Evangile?  Et  ne 
serait-elle  pas,  en  attendant  parti- 
culierement  propre  k nous  mettre 
dans  des  conditions  de  receptivite 
voulues?  Quelle  fut,  apres  tout,  la 
toile  de  fond  du  premier  Noel? 
Dans  quel  monde  Jesus  est-il  ne? 

On  a publie  en  Suisse,  il  y a dix 
ans,  un  recueil  de  lectures  bibli- 
ques  de  TAvent.  Je  viens  de  le  re- 
lire; il  n’y  est  question,  pour  ce  qui 


concerne  l’homme,  que  de  peche, 
d’eloignement  tfe  Dieu,  d’egoisme, 
d’orgueil,  de  solitude  et  d’impuis- 
sance  morales,  de  tristesse,  d’ega- 
rement,  d’esclavage,  de  guerre,  de 
mala  die,  de  mort.  C’est  a cause  de 
tout  cela  que  Jesus  est  venu. 

Et  Jean- Baptiste,  celui  qui  fut 
clioisi  pour  «aplanir  le  chemiu  du 
Seigneur»  el  lui  «preparer  un  peu- 
ple  bien  disposed,  n’Stait  pas  un 
reveur  innocent  et  doucatre,  mais 
un  rude  predicant  du  desert,  apre 
et  demi-sauvage,  a la  fagon  d’Elie 
et  d'Amos,  Sa  parole  n’etait  pas 
une  suave  berceuse,  mais  un  ton- 
nerre  a secouer  les  montagnes...  et 
les  consciences!  Il  n’y  avait  a ses 
yeux,  qu’une  fagon  de  preparer  le 
chemin  du  Seigneurs,  e’etait  de  3e 
repentir  et  d’agir  en  consequence. 

Tel  est,  dans  la  Bible,  l’arriere- 
plan,  telle  fut  la  preparation  de  la 
venue  du  Christ. 

Parce  que  Noel,  ce  n’est  pas  l’a- 
boutissement  normal,  le  fruit  ex- 
quis  et  subtil  d’un  incessant  pro- 
gres  spirituel,  comme  voudrait  le 
faire  croire  un  certain  evolution- 
nisme,  mais  l'irruption  d’une  reali- 
te divine  dans  la  realite  humaine; 
e’est  l’antithese  de  tout  ce  que  nous 
sommes  et  de  tout  ce  que  nous 
cherchons.  Relisez  le  discours  de 
Jesus  dans  la  synagogue  de  Naza- 
reth (Luc  4)  ou  sa  reponse  aux 
messagers  de  Jean-Baptiste  (Luc  7) 
et  vous  verrez  ce  qu’il  est  venu  fai- 
re parmi  nous;  c’est  toujours  ia 
meme  opposition,  sous  des  formes 
diverses  au  peche,  le  pardon  et  lav 
regeneration;  a la  maladie,  la  gue- 
rison ; a 1’esclavage,  l’affranchisse- 
ment;  k la  guerre,  la  paix;  a la 
mort,  ia  resurrection.  Et  si  nous 
ne  discernons  bien  la  realite  hu- 
niaine  qu’a  la  lumiere  de  la  realite 
divine,  la  realite  divine  parait  d’au- 
tant  plus  souhaitable  que  nous 
sommes  plus  amerement  rassasies 
de  realite  humaine.  Personne  com- 
pi^snd-il  mieux  qu’un  malade  la  va- 
leur  de  la  guerison?  Guuterions- 
nous  la  consolation  si  nous  n’a- 
vions  jamais  pleure  ? Le  soulage- 
ment  interieur  du  pardon,  si  nous 
n’etions  pas  tortures  de  remords? 
Le  prix  de  la  paix,  si  nous  n’etions 
pas  enlises  dans  la  guerre? 

Paul  dit  quelque  part  que  «si  la 
justice  s’obtenait  par  la  loi,  il  n’y 
avait  pas  de  raison  pour  que  le 
Christ  mourut»  On  peut  dire,  pa- 
reillement,  que  si  le  monde  n'etait 
qu’innocence,  harmonie  et  felicite, 
il  n’y  avait  pas  de  raison  pour  qu’il 
naquit.  Si  l'annonce  de  sa  naissan- 
ce  fut  accueillie  comme  une  «bon- 
ne  nouvelle»  c’est  qu’elle  etait, 
comme  celle  de  la  liberation  pour 
un  captif,  la  reponse  a l’attente 
interminable  et  pleine  d’angoisse 
cL  quelque  chose  qui  devait  venir. 
Et  je  me  demande  si  l’attente  «d'au- 
tre  chose»  fut  jamais  plus  intense 
et  plus  uuiverselle  qu’aujourd’hui. 

Il  y a une  preparation  de  Noel 
qui  n’est  que  sourire  et  poesie:  de- 
corer  un  arbre,  disposer  sur  une 
table,  des  paquets  noues  de  rubans 
roses,  orner  de  fleurs.  la  chambre 
de  famille,  arranger  dans  un  coin 
la  creche  tradition neile  avec  les 
bergers,  les  mages,  le  bceuf  et  l a- 
ne  soufflant  sur  le  petit  J6sus 
pour  le  rechauffer;  enseigner  un 
cantique  a des  enfants,  * ontempler 
leur  regard  brillant  d’expectativ^ 
joyeuse... 

Il  en  est  une  autre  plus  austere, 
plus  douloureuse,  mais,  helas,  plus 
indispensable  et  plus  vraie,  que  je 
ne*  puis  comparer,  avec  un  prophe- 
te,  qu’au  defrichement  et  au  labou- 
rage  que  doit  subir  la  terre  pour 
etre  r endue  propre  a la  culture.  On 
n’y  emploie  pas  seulement  la  pio- 
che  et  la  charrue,  mais  quelquefois 
aussi  la  barre  a mines  et  la  dyna- 
mite. Or,  cette  preparation -la,  Dieu 
s’en  charge  lui-meme,  plus  encore 
par  les  evencments  que  par  la  voix 
de  ses  messagers.  La  guerre,  avec 
ce  qu’elle  comporte  de  souffrances, 
serait-elle  autre  chose  qu’un  gigan- 
tesque  labourage  de  l’humanite  ? 
Et,  du  meme  coup,  un  appel  collec- 
tif  a ce  repentir  qui  Tut  le  dernier 
mot  de  l’Ancienne  (Marc  1/4)  et  le 
premier  de  la  Nouvelle  Alliance 
(Marc  1/15)  ? 

Se  repentir,  ce  n’est  pas  seule- 
ment regretter  ce  qu’on  a fait,  mais 
deplorer  d’etre  ce  qu’on  est,  recon- 
naitre  qu’on  s’est  enti^rement  four: 
voye,  qu’il  faut  revenir  en  arriere 
et  recommencer  autrement.  Si  l’hu- 
manite  d’aujoerd’hui  ne  le  corri- 
prend  pas,  que  faudra-t-il,  on  se  le 
demande,  pour  que  ses  yeux  s’ou- 
vrent? 


Si  el  le  le  comprend,  nous  aurons 
le  droit  de  dire  qu’elle  est  dans  les 
conditions  voulues,  interieurement 
prete  a celebrer  Noel,  et  que  la 
«bonne  nouvelle»  ne  saurait  plus 
tarder  beaucoup.  Le  repentir,  c’est 
suivant  l’admirable  formule  d’Emi- 
le  Brunner  «le  point  d’insertion  de 
la  grace  divine  dans  Tame  humai- 
ne».  Et,  parmi  les  paroles  de  mon 
maitre  Gaston  Frommel,  il  en  est 
une  que  j’aime  surtout  k rappeler: 
« Dieu  est  maitre  des  ev6nements 
plus  que  des  coeurs,  quand  les 
coeurs  sont  prets,  les  evenements  le 
sont  aussi». 

Heim.  Ecuyer,  past. 


DEVANT  LA  CRISE  MONDIALE 

II.  - L’ENJEU  REEL 
DU  CONFLIT  ACTUEL 


NOEL. 

A F occasion  de  la 
Noel,  le  «Journal  Suisse 
d’Egypte  et  du  Proche- 
Orienb>  presente  a tous 
ses  amis  ses  meilleurs 
vaux  de  Joyeux  Noel. 


NOTRE  POSITION  DANS  LE 

CONFLIT  GERMANO-RUSSE 

V.  \ — En  face  du  conflit  qui  met 
aujourd'hui  aux  prises  le  national - 
socialisme  allemand  et  le  communis - 
me  russee,  un  probleme  de  conscience 
se  pose  pour  les  chrttiens.  Ce  pro- 
blem e concernant  un  cas  particuiier , 
d Cexamen  des  circonstances  de  fait, 
se  resoul  pour  nous  par  les  conside- 
rations suivantes. 

1.  Dans  la  lutte  a mort  dans  la - 
quelle  les  peuples  libres  sont  eiuja'- 
(jes,  c'est  pour  eux  une  chance  d la - 
quelle  il  serait  insense  de  ne  pas  coo- 
per er,  que  la  Hussie,  au  lieu  de  r ester 
nutre  ou  de  jomdre  V Allemagne,  ait 
engage  sa  puissance  militaire , l' im- 
mense effort  et  le  courage  patriotique 
de  son  peuple  contre  Vennemi  com - 
man,  le  Nazisme . La  Russie  a tie  at- 
taquee  par  les  Nazis.  Le  peuple  russe 
defend  ses  foyers . En  i assistant  dans 
le  combat , les  Nations  Allies  ne  font 
rien  que  de  conforme  aux  regies  du 
droit  des  gens. 

2.  — Dam  Vetat  actuel  des  forces 
en  presence , une  victoire  de  V Allema- 
gne hiilerienne  aurait  immAdiaie- 
tement  pour  V ensemble  du  monde  des 
consequences  d'nne  ampleur  et  d'une 
gravite  que  n'enlrainerait  pas  une 
victoire  meme  eclatante  de  la  Russie. 
Cette  victoire  russe  laisserait  leur  li- 
berte  d'action  aux  puissances  dem.o - 
cratiques,  aux  energies  chretiennes 
qui  y travaillent  encore  et  out  toute 
faculte  de  s’y  deployer ; le  monde  oc- 
cidental  garderait  la  possibilite  de 
combattre  par  uric  action  appr opr iee,- 
et  avant  tout  en  otant  au  communis - 
me  ses  pretextes , — le  developpernent 
dans  son  sein  des  germes  communis - 
les.  1 1 import e seulement , en  aidant 
le  peuple  russe,  d'etre  bien  decide  a 
se  garder  contre  le  communisme:  ce 
qui  pose  saris  doute  des  problemes  dif- 
f idles  — oil  y a-t-il  aujourd'hui  des 
problemes  facilesl  — mais  ce  qui  n'est 
nuU em en t impossi b le. 

3.  — Enfin  le  fait  historique  capi- 
tal est  qu'en  passant  au  camp  des  dd 
mocraties  le  peuple  russe  est  en  train 
de  rentrer  dans  la  communnaute  oc- 
cidentals: et  cela  meme  donne  une 
chance  d la  victoire  de  la  civilisation. 
Le  ferment  des  energies  chretiennes 
exisle  toujours  en  ce  peuple,  malgrt 
les  ravages  exerces  par  la  propagan- 
da alhee  en  Russie  et  malgre  la  per- 
secution. Un  acte  de  gdierosite  et  de 
justice  de  la  part  des  Chretiens,  u1 
Vendroit  du  peuple  russe,  Vaidera 
dans  le  travail  de  transformation  in- 
terieure qui  pent  se  produire  en  lui . 
et  qui,  sans  le  faire  revenir  aux  struc- 
tures sociales  du  passt,  peut  le  ddU 
vrer  des  maux  spirituels  et  politiques 
dont  il  souffre  actuellement. 

U 

LES  PR1NCIPES  D1RECTEIJRS 

DES  INSTITUTIONS  FUTURES 

VI.  1 1 est  bien  impossible  d' avoir 
des  main  tenant  line  idee  precise  des 
institutions  a venir.  Trop  de  circons- 
tances imprevisibles  les  orienieronl. 
Et  la  civilisation  comme  le  christia- 
nisme  peut  s' accommoder  de  maints 
regimes  differents.  Mais  il  est  possible 
et  necessaire  d'enoncer  quelques 
grands  principes  directeurs  en  pleine 
conformity  avec  Vcnseignement  prodi- 
gue par  V Eg  Use  depuis  Leon  XIII. 

La  menace  vient  du  Totalitarisme ; 
le  remtde  devra  considerer  la  vie  hu- 
maine dans  son  ordre  total . Celui-ci 
repose  sur  deux  sortes  de  fondements : 
(1)  les  droits  et  libertes  de  la  person- 
ne humaine,  (2)  les  necessites  de  V or- 
ganisation de  ces  libertes  a tous  les 
degres  de'  la  vie  sociale,  en  vue  du 
bien  commun. 

A la  lumiere  de  ces  principes  on 
reconnaitra  sans  peine  que  les  erreurs 


d’un  dividualisme  et  d'un  liberalisms 
anarchique  ont,  aimi  que  les  nationa r 
lismes  exageres,  leur  grande  part  de 
re spons ability  dans  la  crise  actuelle 
de  nitre  civilisation  et  qu'ils  appellent 
une  ref  ont  e generate \ a condition  que 
cette  refonte  assure  d'une  faqon  plus 
reelle  et  plus  complete  les  libertes  es~ 
sentielles  et  Vegalite  de  tous  devant 
le  droit,  et  restaure  la  primautc  in- 
trinseque  de  la  morale  dans  la  vie 
internal  ion  ale. 

ROLE  ET  LIMITES 

DE  L' AUTO  RITE  POLITIQUE 

VII.  — 1 1 se  peut  — et  c'est  la 

pensec  de  quelques-uns  d'entre  n ous 
que 9 dans  la  disorganisation  actuelle 
de  VEurope,  une  autorile  politique 
particuiier ement  vigour euse  soit  ne- 
cessaire: iriais  le  mode  donne  par  les 
circonstances  d Vexercice  du  pouvoir 
ne  change  pas  sa  destination,  ni  le 
fondement  de  Vautorite  dont  il  use : 
Vexercice  du  pouvoir  est  la  geslion 
des  interets  de  la  multitude,  — vicem 
gerens  multitudinis , | — et  celle-ci 

ne  pent  abdiquer,  sans  renonler  d la 
dignite  humaine,  ni  son  controle  sur 
soil  propre  sort.  D' autre  port  nous 
sommes  tous  convaincus  que  le  role 
des  classes  ouvrieres  et  paysamies,  d 
condition  qu'elles  prennent  conscien- 
ce de  leurs  respo7isabilites,  et  se  tour - 
nent  decide7nc7it  vers  un  ideal  de  li- 
berty, sera  capital  dans  la  reconstruc- 
tion politique  et  sociale. 

AUTONOMIE  DES  GROUPES 

ECONOMIQUES  ET  LIBERTES 

VIII.  1 1 sera.  7iecessaire  de  donner 
aux  EJ'ATS  U7ie  structure  plus  en 
har7U07iie  avec  les  realitys  sociales 
nouvelles  comme  avec  les  droits  et 
les  libertes  de  la  personne . Il  est  in- 
deniable  que  certains  yiements  orga - 
n iques  de  Vordre  social,  — la  famille, 
les  professions , les  regions , les  grou- 
pes  culturels,  les  communautes  de  ecu* 
ractere  national  et  Imguistique,  — 
n'ont  pas  occupe  dans  V organisation 
individualist e et  liberate , la  place 
qui  leur  revenait . ParticulUr ement, 
les  groupes  eco7iomiques  et  les  forces 
ouvrieres  7i'ont  pas  trouv6  da7is  les 
institutions  modernes  une  represen- 
tation normale,  7 ti  des  7 noyens  d'ex- 
pression  proportionnes  d leur  import 
lance  et  adapty  d leurs  fonctions 
dans  la  communauty.  Mais  ce  nest 
pas  dans  la  dictature  d'un  corporatis- 
me  ou  d'wi  paternalisme  d'Etat  qu'on 
trouvera  la  solution.  La  liberty  des 
groupes  et  des  associations  de  rang 
infyrieur  d VEtat  est , c7i  meme  temps 
que  la  reconnaissance  de  la  dignite 
socialle  de  la  pcisonne  ouvriere,  une 
do7mee  esse7itielle  de  toute  reconstruc- 
tion veritable . L'Elat,  pour  tenir 
compte  de  la  structure  actuelle  de  la 
society,  ne  doit  plus  seulement  coor - 
donner  les  activites  individuelles, 
mais  celles  des  groupes  qui  la  com - 
pose7it,  et  son  pouvoir  doit  etre  c?i  me- 
sure  de  soumettre  au  droit  les  grou- 
pes les  plus  puissants.  Le  pouvoir  de 
VEtat  n'en  demeure  pas  moins  dans 
cet.  ordre  un  pouvoir  de  coordinalion 
qui  n'entravne  ?i i absorption  des  grou- 
pes par  VEtat,  ni  empUtement  sur 
tear  naturelle  autority  el  leur  natu .- 
relle  autono7nie.  Ces  groupes  doivent 
etre  considyrys  comme  des  organes 
de  la  communauty  civile,  non  comme 
des  organes  de  VEtat. 

La  distinction  entre  Vordre  politi- 
que et  Vordre  economique , entre  la 
structure  politique  de  VEtat  et  I'or - 
ganisation  economique  de  la  society 
doit  etre  fermement  maintenue . La 
structure  politique  de  VEtat  doit  li- 
tre fondee  avant  tout  sur  la  recon- 
naissance des  droits  de  la  personne 
lunnaine  a la  vie  politique.  La  vie 
et  Vorga7iisatio7i  politiques  de  VEtat 
so7it  d'un  ordre  superieur  a celles  des 
groupes  eco7iomiques.  L' organisation 
politique  de  VEtat  doit  essentielle- 
ment  reposer  sur  les  droits  et  libertes 
, politiques  des  citoyens.  La  vie  politi- 
que de  VEtat  doit  exprimer  la  pen- 
see  et  la  volonte  des  citoyens,  aux- 
quels  il  appartient  de  dysigner  libre- 
ment  les  detenteurs  de  Vautorite,  et 
d'etre  representes  dans  les  assent- 
\ blees  delibyrantes . 


IJBERT E DE  CONSCIENCE 

IX  — Dans  la  vie  sociale,  il  impor- 
te  d'affirmer  avec  force  ce  qu'071  a 
coutume  de  dysigner  sons  le  ter7ne  dt 
liberty  de  conscience.  L' adhesion  d la 
religion  est  un  acte  de  la  conscience , 
qui  doit  se  soumettre  aux  dictees  de 
la  raison  et  aux  lumieres  divines.  1 1 
n' appartient  d VEtat  ni  de  dominer 
ni  de  control  er  les  consciences t Les 
religions  qui , dans  Vetat  actuel  de 
division  religieuse , se  paring emt  Vad- 
1 hysion  de  sdrnes,  doive7it  avoir  ]a 
\ liberty  d'etablir  leur  culte,  de  precher 
leur  doctrine,  de  former  les  dmes, 
d'exercer  leur  apostolat,  sans  que 
Vautorite  civile  ait  a s'iinmiscer  da7is 
Icut  domainc  propre.  Nous  savons 
au  surplus  que  par  son  enseignement 
sur  Vacte  de  foi , do7i  gratuit  de  Dieu, 
accepte  librement  et  que  nulle  con - 
trainte  ne  saurait  produire  dans  les 
dmes,  c'est  le  chris tianisme  lui-meme 
qui  pose  les  bases  de  la  tolerance  ci- 
vile en  matiere  religieuse. 

(d  suivre) 

CHROMQI.IE  DE  LA  CKOIX-ROUGE 

LES  DIFFJCULTES 

Dt  RA VITAI LLEMEIYT  GKEC 

La  Revue  Internationale  de  la 
CroixTlouge  publie  un  rapport , im- 
press ionna/it  dans  sa  soOriele,  sur  j 
V oeuvre  de  secours  en  faveur  de  la  j 
compayne  de  photos  qui  constituent 
des  documents  saisissants  sur  la 
calamity  qui  s' est  abattue  sur  la 
population  civile  helleniuue f uc- 
Grece . 

Il  ressovt  de  ce  compte  rendu  que 
malgre  les  efforts  considerables  eiu 
trepris  par  les  divers  organisations 
de  secours  soutenues  par  les  gou - 
vernements  interesses,  et  en  depil 
de  la  recente  mise  sur  pied  d’un 
systeme  d'envoi  regulier  de  ble  a 
destination  de  la  Grece,  la  situa 
tion  alimentaire  de  ce  pays  a en 
core  empire  depuis  le  debut  de 

im. 

La  Delegation  du  Comiie  inter- 
national de  la  Croix-Rouge  a ete 
en  mesure  de  distribuer  depuis  le 
mois  de  fevrier  de  cette  annee  7000 
tonnes  de  legumineuses  et  autres 
denrees  envoyees  de  Tuvquic,  et 

20.000  tonnes  de  farine  tnmspor- 
lees  par  des  bateaux  suedois.  d’E- 
gypte, de  Palestine,  de  Lisbonne  et 
des  Etats-Unis . En  outre , d' autres 
envois  provenant  en  majenre  par 
tic  de  Suisse  ont  ete  achemines  vers 
lu  Gr^cc  par  voie  de  terre, 

Arncnes  d destination  principals- 
ment  par  Vintermydiaire  de  la  Com- 
mission mixte  de  secours  de  to 
Croix-Rouge  Internationale, . Us 
comprmaient  notamment  25  wagons 
de  produits  lactys  suisses  et  500  ton- 
nes de  pois  achetes  en  Ronmanie  el 
envoyes  a litre  de  don  par  la  Croix- 
Rouge  suisse.  Grdce  d ces  diverses 
expeditions,  la  diligation  du  Comi- 
te  international  put  assurer  d une 
grande  partie  de  la  population  des 
grandes  villes  une  ration  quotidien 
ne  de  150  grammes  de  pain  par  per- 
sonne, c’est-a~dire  le  double  de  ce 
qui  avait  yte  accorde  pricede-m - 1 

ment.La  Commission  de  Gestion  or- 
ganisera  rn  outre  des  distributions 
de  soupes  jonniaiieres  pour  enbiron 

500.000  personnes . Pour  ce  qui  con- 
cerne les  enfants,  la  delegation  a 
pris  une  syne  de  mesures  afin  de 
venir  a leur  aide. 

Mais  «en  dypit  de  tons  ses  efforts , 
la  Commission  de  Gestion  n’est  pas 
encore  par  venue*  a donner  aux  en 
fan  is  af  fames  les  deux  repa&  quoti- 
diens  qui  sera lent  necessaire® ,?t  Ton 
constate  que  la  mortality  infantile  ne 
cesse  d’aiuigmenter».  D' autre  purt , vu 
que  V alimentation  des  enfants 
surtout  de  ceux  en  has  age  — ne- 
cessile  des  denrees  speciales,  des 
importations  de  tail,  de  riz,  de  fa- 
rine, d’oeufs,  de  sucre  et  autres  ali- 
ments appropries  «restent  toujours 
d’une  necessity  nrgente  pour  Vcxis- 
tence  dn  peuple  grec». 

A part  la  question  de  la  jeane  gt- 
n era  tion,  it  se  pose  actuellement  n ^ 
ne  serie  de  problemes  tres  graves 
pour  le  ravitaillement  de  la  Grece 
et  dont  depend  Vavenir  de  la  race. 

Cfcst  cn  premier  lien  la  situation 
cvee  par  line  rccolte  exceptionnelle- 
ment  deficilaire . Avant  la  guerre  on 
recueil  l nit  dans  le  pays  meme 

800.000  tonnes  de.  ble  en\  moyenne . 
Cette  annee  la  production  ne  de- 
petsse  pas  les  350.000  tonnes,  mal- 
gre  les  efforts  considerables  fournis 
par  les  agriciUteurs.  «Dans  de  telles 
conditions,  3.500.000  habitants  sur 

I 6.100,000  devront  etre  rCtvilallUs 


par  du  ble  du  d V importation,  ce  qui 
exigent  25.000  tonnes  par  mois. 

«Grace  aux  negociations  menees 
par  le  Comite  International  avec  les 
Puissances  interessees,  a la  g6nyro- 
site  du  Canada  et  au  concours  de 
la  marine  marchande  suedoise,  ia 
population  grecque  pourra  receuoir 
mensuellement , de  Vexterieur  15.000 
tonnes  de  ble  canadien . «Lorsque  ce 
ble  sent  parvenu  en  Grece , la  par- 
tic.  de  la  population  qui  ne  sera  pas 
nonrrie  par  la  rccolte  du  pays  pohr* 
ra  recevoir  une  ration  de  150  gr.  de 
pain  par  joun. 

Cette  ration  ne  pent  etre  considi - 
ree  comme  suffisante , si  Von  songe 
surtout  que  les  autres  denrees 
cessdires  u line  alimentation  nor - 
male,  telles  que  viande,  matiyres 
grasses,  oeufs,  pates,  etc.  font  abso-t 
lament  defaut . Quant  aux  produits 
du  pays,  leur  recolte , seion  le  com 
pie  rendu  en  question,  zs’annonce 
igalejnent  mauvaise , malgry  Vaug - 
mentation  des  cultures  et  en  jttplt 
des  efforts  surliiimains  de  toute  la 
population  grecque. 

«Seul  un  accroissement  des  Im- 
portations de  Ugnmes  secs  et  de 
produits  lal tiers  pourra  sanver  le 
peuple  cutler  de  la  famine.  El,  pour 
cela,  il  est  indispensable  cVassnrer 
aux  cuisines  de  la  rygion  d’Alhynes 
un  minimum  de  3500  tonnes  de 
denryes  par  mois;  les  besoins  men - 
suels  du  pays  enlier  s’clevent  de 
6000  A 7000  tonnes 

Un  autre  prcibtdme  qui  prio-ccif* 
pc  gravement  les  instances  cumpy - 
tenies  e'es!  celui  du  ramtaillement 
des  provinces  et  des  lies  aux- 
quelles  le  manque  de  commu* 
ideations  oppose  des  obstacles 
presqne  tnsuvmontables.  Malgry  ces 
difflcultds  dues  A la  carence  des 
transports, la  Commission  de  Gestion 
a rdussl  A envoyer  dans  les  provin- 
ces, de  fevrier  a mai  19W  3003  ton - 
nes  de  farine  de  bU  el  375  tonnes 
de  farine  de  mais.  En  oulrc,  105 
soupes  populaires  ont  pn  etre 
c redes  dans  les  provinces  au  ddbut 
de  Jutn.  «Et  cependant  ,la  famine 
reste  extrSmement  menagante,  dans 
les  rigions  ddpourbues  d%.  la  cut- 
lure  dn  bU».  Teh  sont  en  substance 
les\  chiffrtb  fournis  dans  Cexpost 
de  la  Croix-Rouge  Internationale. 

Par  allleurs,  les  rensetgnemenls 
qui  nous  parviennent  de  dtvjerses 
autres  sources , sont  torts  concur - 
demts  sur  la  prycarity  de  la  situa- 
tion alimentaire  en  Grece.  Ainsi,  ta 
pdnvbrle  des  vivres  continue  A litre 
telte  A Aihtnes  que  les  diverses  ca* 
tegories  de  cuisines  populaires  com - 
ptent  plus  de  800  000  \nscrits , ta 
presque  totality  de  la  popuatton. 

Comme  on  le  volt,  malgry  le  dy- 
vou ement  insurpasscible  dont  ont 
fait  preuve  les  organismes  conivd 
tents  et  le  concours  actif  de  dtvers 
pays,  Vhiver  prochain  s’annonce 
sous  un  Jour  trds  menagant  pour  la 
population  helldnique , accuUe  A la 
pire  des  mtsires  aprAs  avoir  ddplo- 
ye  des  vertus  qui  n’ont  point  etd 
oub  li  des. 

MESSAGES  CIVILS 

Chnque  mois,  plus  de  300.000 
«AIes sages  civils » sont  ad r esses  A 
VAgcnce  centrale  des  prisonniers  de 
guerre  A Genbve  qui  se  chary 0 £ ’ 

les  ryacheminer  aussitdt  A leurs  de *• 
tinataires . 

Libellis  sur  formulaires  de  Croix- 
Rouge,  ces  messages  constituent  au - 

jourd’liiii  la  $eule  possibility d’^- 

c hanger  des  nouvelles  --  de  carac- 
tAre  strictement  familial  — entre 
civils  non  internes,  d’un  pays  belli 
gyrant  ou  occupy  a un  autre  pays 
belligerent  adverse. 

Grdce  A la  participation  des  Croix - 
Rouges  et  des  organisations  huma - 
nitaires  de  86  Mats,  la  transmission, 
des  messages  civils  prend,  en  rai- 
son, des  evAnements  actuels,  line  ex- 
tension toujours  plus  grande. 

Des  points  les  plus  distants  du 
globe,  ces  envois  de  nouvelles,  ex- 
pydiis  par  courrier  postal  ordinal- 
re,  par  plis  expres  el  surtout  par 
avion,  sont  diriges  sur  Geneve.  Cha- 
que  jour,  le  courrier  en  ap porte  des 
Bahamas,  des  Bermudes,  de  Ceylan , 
de  Cochinchine,  du  Congo  Beige , 
de  Curacao,  des  Faroe,  de  Haiti,  dn 
Kenya,  de  Vile  Maurice,  de  Panama, 
de  Rhodesie,  de  Malaisie,  du  Sou- 
dan, de  Surinam,  d’Ouganda,  de 
Thailande,  de  Trinidad,  etc 

Lu  Croix-Rouge  americaine  a fait 
parvenir  recemment  de  volumineux 
plis  de  messages  ecrits  en  langue  ja- 
poimise,  A destination  de  Tokio.  La 
Croix-Rouge  japonaise,  de  son  cote, 

■ vient  de  notifier  an  Comity  Interna 
tional  de  la  Croix-Rouge,  son  ad- 
hesion A cet  ychange  de  nouvelles. 

Le  Croissant-Rouge  d’lrak  et  le 
Croissant-Rouge  turc  ont  mis,  de- 
pnis  pen,  des  formulaires  A la  dispo- 
sition des  nombreux  ryfugies  qui 
resident  sur  leur  terrltoire  Enfin, 
les  Croix-Rouges  du  Honduras  et  de 
la  Republique  Dominicaine  out  n- 
dopte,  a leur  tour , il  y a un  mois , 
ce  mode  de  communication,  deja  a- 
gree  par  tous  les  autres  pays  d’Amc- 
; l que  latinc. 

Au  debut  d’oefobre , le  chiffre  to- 
tal des  messages  ainsi  transmis  par 
le  relais  de  Gendve  dlpassdit  6 mil- 
lions, 


LKTTRES  REgUES 

ERLEBTES  ANLASSIJCH  EINER 
«GESPROCHENEI\ 
KORRESPONDENZ» 

Nous  avons  regu  de  nombreuses 
.plaintes  an  sujet  des  nouvelles  emis- 
sions <±e  Beromuins.  Nous  pu- 
bl ions  deux  de  ces  protestations. 
Noils  A'Urons  {’occasion  d’en  repar. 
ler.  Les  dernieres  auditions  des 
, Suisses  de  Suisse  pa  riant  a leurs  pa- 
rents ct  amis  d’Eigypte,  out  £te  une 
euisante  deception. 

« Schatzi,  jelzi  ist  es  schon  sieben 
Uhr,  sclialte  soforl  auf  die  neue 
Schweizerwelle  25,  28  em.  Sicher 
spriclit  jemand  fur  Dich  zu  deinem 
iibe rm 0 rgige n Geb u rts tag » . 


a Nicht  dort . Jacqueline  hat  dir 
doch  gesagt,  man  miisse  die  neue 
Welle  zwischen  England  nnd  Deut- 
schland suchem. 


« Ja,  dort  muss  es  sein . Du  hast 
aber  auch  gar  kein  Fingerspitzen - 
gefiihh . 


« Immer  noch  nicht?  Seit  einer 
Viertelslunde  suchst  nun  schon». 


. « Kommt  es  mui  bald?  Dn  hist 

nun  wirklicli  dunum , 


» Natiirlich,  warn  Du  noch  ner- 
vos  wirst,  findest  die  Welle  iibei'- 
haupt,  nicht  Komm , lass  mich  an 
den  Radio,  ich  weiss  ivie  eimtel- 
leny> . 

Fiinf  Minute n s pater: 

« Wo  ist  dean  dicse  blode  Welle  ? 
Bist  du  ganz  sicher,  dass  um  diese 
Zeit  gesendet  ivird?  Wie  split  ist 
es  denn  jetzt  uberhaupt  in  der 
Schweiz? 

« Jetzt  hub  ichs.  Schgu  mat 
Schatzi,  du  hattest  hier  suchen  sol - 
len,  sieh . null , hier,  rnarkiere  dir  die 
S telle  furs  ndchste  Mah. 

Militdnnusik.  Ras'sig . Dana  folgt 
cine  lauie,  deutliche  Ansage: 

« Amerika  spricht  zu  Europrn. 
Darauf  Schatzi: 

« Ja,  du  hast  es  wieder  einmal 
besser  gewusst.  Immer  dasselbe . In- 
zwischen  ist  es  dreiviertelacht  ge» 
worden,  nnd  die  gesprochene  Kor- 
respondenz  hat  Idngstens  begonnen . 
Sicher  hat  Mufti  schon  gesprochen 
wdhrend  du  Immerbesserwisser  auf 
Amerika  eingestellt  hattest.  Komm 
wieder  weg  vom  Radio,  laSs  mich 
him . 

In  diesem  Moment  schrillt  das  Te~ 
lephon.  zGriiczi  Kari.  Nein  wir  ha • 
ben  die  Schweiz  auch  nicht  gef un- 
dent. Heimatliche  Schimpfworte 
beschliessen  das  kurze  Gesprdch. 
Schatzi  fingert  wirklich  furchtbar 
nervos  an  diesem  «Tiining»-Knopf 
herum.  Dann,  sich  hcrumwerfend: 

€ Frag  mal  Ruedis  an,  die  miissen, 
es  wissen,  die  haben  ja  fast  alle  vier - 
zehn  Tage  cin  Radiomeldung . Du 
hast  mir  sicher  wieder  cine  falsche 
vellcnldnge  angegeben 

Noch  ist  er  nicht  aufgestanden, 
klingelt  es  schon  wieder.  «Wir  auch 
kein  Wort.  Ja,  das  verstehe  ich 
auch  gar  nicht.  Es  ging  doch  so  gut 
mit  Welle  h 8 . Natiirlich,  das  wird 
es  sein,  sie  haben  nun  einen  Richt* 
slrahler  fiir  Siidafrika  gebaut  und 
glauben,  wir  in  Aegypten,  8000  km. 
nordllcher,  wiirden  ihn  auch  horen . 
Dazu  noch  bci  andern  Zeiten . Das 
ndchste  mal  wenn  ch  in  die 
Schweiz  reise , schenke  ich  den  Ra- 
dioherren  meihen  Schulatlas 

Nach  dem  Anruf  bei  Ruedis  folgt 
einer  bei  Freddys,  dann  beim  Heiri , 
bei  Jacqueline.  Dann  Idufi  er  schnell 
treppauf  zu  Ahmed  Bey  im  obern 
Stock,  der  jo  auch  immer  auf  die 
Schweiz  einstellt.  Er  kommt  zurilck, 
flucht  etwas  vor  sich  hin.  Schatzi 
weint,  bricht  plotzlich  hervor: 

« Es  ware  wirklich  besser,  man 
wixrde  gar  nicht  senden,  dann 
wiisste  man  wenigstens,  dass  man 
nichts  zu  erwarten  hat,  statt  sich 
eine  game  Woche  umsonst  zu 
freuen.  Aber  du  bist  schnld.  Wenn 
Du  mich  gleich  bei  Beqinn , um 
halb  sieben  an  die  Schweizersen - 
dung  erinnert  hattest,  hdtte  ich  die 
Welle  sicher  noch  gef  unden  und 
Mntii  sprechen  gehorf.  Jetzt  weiss 
ich  erst  nicht,  ob  sich  mcine 
Schwester  Trudy  auf  Weihnachten 
verlobt  und  ob  Lily  schon  ein  Kind 
hat.  Und  uberhaupt h 

Sie  wischt  weiter  Trdnen ; er  ruft 
energisch: 

« Mohamed  hat  el  Whisky  b 

<VPonv  la  premiere  fois  j’ai  entendu 
remission  sur  25, 28  m.  vendredi 
soir,  le  11  Decembre  entre  7 et  8 h. 
p.m.  (heure  d’Egypte).  C’ etait  l’y~ 
mission  spAciale  pour  les  Suisses  en. 
Afrique.  L’andition  en  general  etait 
trop  faible , il  y avait  souvent  des 
a. fadings » et  pendant  presque  tout  le 
temps  ceile  station  etait  convCrte 
par  des  stations  voisines. 

Resume:  le  programme  etait  diffi- 
cile a suivre. 

Vendredi,  le  18  cri.  audition  mu- 
le. Personnetiement  je  le  regrette 
beaucoup , ytant.  donny  que  res 
iemps-ci  j’ attend  de  la  Suisse  un 
message  parle. 

Les  autres  imisslons  sur  cette  lon- 
gueur qui  viennent  journaher ement 
A partir  d’env.  10  h . pun.  n’ont  Ja- 
mais pn  etre  captees  let  par  contre 
remission  sur  30  m.  est  exceltente 


« 


